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i

Pendant que les augures essaient de sa¬
voir, par les journaux étrangers, ce qui se
$>asse à la Conférence, le pangermanisme
tooursait avec une audace et, il raut l'a-
iyouer, une insolence exoitée par le succès,
te plan de résistance à l'Entente. Il est
servi par l'incohérence et les retards du
conseil des Dix réduits à quatre; par la
propagande holcheviste activée et présen-

i tée aux alliés comme un épouvantail, et
$ pnfin par l'anarchie hongroise.

t Las réunions se multiplient en Allema¬
gne, où l'on menace les vainqueurs de sa¬
boter leur victoire par la contagion révo¬
lutionnaire. On acclame les officiers. Des
ligues se forment pour défendre l'unité al¬
lemande. Une explosion de chauvinisme se
»roduit dans la plupart des grands cen-
jffires. Des faits comme l'arrestation des
«lissions alliées en Hongrie, l'incarcéra¬
tion du colonel Vix gardé comme otage, eu
•disent plus long sur l'état d'esprit de nos

ttennemis que tous les commentaires. Oni Sparle même de l'internement de la mis¬
sion alliée dirigée par le colonel Maréchal' jè. Dantzig, mais nous ne voulons pas faire
^stat d'une nouvelle aussi grave avant
qu'elle soit confirmée. Il suffit qu'elle ait
Bu paraître vraisemblable pour mesurer le
|>énl de la situation présente.
i C'est notre victoire même qui. est mise
ten cause. Allons-nous demeurer l'arme au

pied devant ces défis des Vaincus, en répé»
jtant d'une voix brisée, comme le perroquet
ide la fable : « Cela ne sera rien 7 » Cela se-
trait bientôt quelque chose si nous ne pre¬
nons pas des résolutions immédiates, sui-

j jvies d'exécution ferme et précise. Nous
> avons les moyens de parler haut et clair. Il
suffit de vouloir, et d'être tout à fait de
ïiotre avis.. *
i Nous pouvons réduire nos téméraires
ennemis a l'impuissance et à la famine par
le blocus qu'ils nous ont si amèrement re¬
proché, parce qu'il nous, livrait les réfrac-

'

jtaires pieds et poings liés. Nous n'avons
qu'à en jouer avec méthode, et il s'écoulera
peu de jours avant qu'on nous demande
grâce. Mais la menace et l'exercice du
jblocus doivent se fortifier d'une action di¬
recte, de la présence réelle de nos armes,
ne la force qui seule en impose à l'Alle-

| ïnagne.
| i Cette présence réelle, nous l'exerçons

Aur le Rhin : il nous faut l'étendre à Ber¬
lin et à Vienne, à Budapest comme en
Pologne. C'est par notre mollesse et notre
inertie que des foyers d'infection se sont
^déclarés. Il faut les puFifier, s'il est né¬
cessaire, par le fer sinon par le feu.
i Il suffira peuUêtre que nous soyons en
tnesure. de le faire pour qu'on tienne comp¬
te de l'immanente logique de nos exigen¬
ces. Le bolchevisme n'est redoutable
qu'aux faibles. De sa nature, il a peur des
Coups. Nous aurions tôt fait de le ramè-

^ faer à son caractère assez simplet de ban-
H hitisme- dès que nous aurions la volonté etles moyens de Se traiter comme il le mé¬

rite
• Mais il n'y a plus une faute à commet¬
tre, un délai à invoquer. Chaque journée
qui s'écoule amène une complication nou¬
velle et redouble l'insolence de nos enne¬
mis. Il faut nous mettre en présence des
laits et des hommes, et faire sentip à eeux-

■ pi le poids de nos armes pour dominer
peux-là. Ce n'est pas de la stratégie diplo¬
matique. c'est une offensive de salut- Don¬nions le dernier et le suprême assaut !

LA CHAMBRE
Le débat sur les douzièmes provisoires
tes impôts des mobilisés et des démobilisés
i Paris, 28 mars. — Dans sa séance du matin,
te Chambre a poursuivi la discussion des dou¬
zièmes relatifs aux services civils.
; A l'article 4 qui autorise la perception des

„ Impôts, M. Jobert, socialiste, propose de rgn-

Ipùyer à la commission compétente la questionfie l'exonération des mobilisés pour les impôts
directs pendant les mois passés sous les dra-

i 'peaux, et M. Nadi, socialiste, propose que la
Chambre décide elle-même l'exonération com¬
plète des mobilisés pour la cote personnelle-
juiobilière et les autres impôts directs.
Mais le ministre dès finances déclare ne pou¬

voir accepter que le projet de M. Auriol, qui ne
lait bénéficier de l'exonération que les mobili¬
sés assujettis à l'impôt général sur le revenu.

1 Finalement, après une discussion assez lon¬
gue, on décide que la commission délibérera à
fiouveau sur cette question et apportera de¬
main un nouveau projet qui sera incorporé
)ians tes crédits militaires.
t,'IMPOT SUR LES TRAITEMENTS

ET LES SALAIRES

KMM. Jobert, Ernest Laiont et Nadi propo¬sent une modification de la loi du 31 juillet

Î917 en ce qui concerne l'impôt sur les reve-,us provenant des traitements publics et pri¬
és, pensions et rentes .viagères. Par suite de
augmentation du prix de la vie, les dégrève¬
ments prévus pour les travailleurs, employés
6t fonctionnaires sont devenus insuffisants/La
toi arrive à atteindre non plus le superflu,
mais le nécessaire, et à supprimer en fait toute
exonération de la base.
Le président de la commission du budget :

La commission de législation fiscale étant sai¬
sie de diverses propositions, il y a lieu d'at¬
tendre qu'elle ait déposé son rapport,
M. Varenne, président de la commission de

législation fiscale : La commission n'est pas en
Mat aujourd'hui de déposer son rapport. Il
ïaut une étude, mais à la condition que soit
maintenue la cédule des traitements et salai¬
res dont M. Jobert a demandé la suppression,
te qui porterait une grave atteinte à la loi
d'impôt sur le revenu. D'ailleurs la C. G. T.,
d'abord hostile à l'imposition des revenus du
(travail, s'est ralliée à un relèvement du mini-
jnum impossible. Nous vous apporterons un
(texte dans peu de jours, mai# on ne peut im¬
proviser en cette matière.
M. Raoul Pérat : Le gouvernement devra

trouver les ressources correspondant aux abat¬
tements.
M. Auriol se plaint de ce que les rentes sur

l'Etat ne sont pas assujetties à l'impôt.
M. André Lefèvre fait observer que les em¬

prunts de la guerre n'auraient pas réussi sans
pette exemption. L'emprunt de 1914, qui n'avait
pas ce privilège, a coûté 98 millions à l'Etat
Ét n'a pu être entièrement placé.
. La disjonction des amendements. Nadi et Er-
Rest Lafont est votée par 366 voix contre 109.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Les discussions relatives à la Société des Hâtions
ne retardent pas

la préparation du traité de paix
AFFIRME LE PRÉSIDENT WILSON

i

Les délibérations des Quatre

>

H U prix du chocolat
ne sera pas augmenté

• Paris, 27 mars. — La Chambre syndicale
fies chocolatiers de France a délibéré sur les
prix de fabrication du chocolat à la suite de
lia suppression de la taxe. Elle a décidé de
maintenir les prix existant malgré la liberté
qui vient d'être rendue à la chocolaterie. Elle
s, en outre, déclaré que l'autorisation de fa¬
briquer des chocolats de composition plus re¬
levée et. par suite, de prix supérieurs, ne doit
pas ralentir la fabrication des chocolats de
qualité courante dans toutes les chocolateries
Quelles qu'elles soient.

Paris, 27 mars. — La treizième séance du
comité de la Société des Nations a eu lieu
à l'hôtel Crillon mercredi 26 mars, à huit
heures et demie du soir, sous la présidence
de M. Wilson.
Le président a désigné M. Orlando, le

baron Makino, le général Smits et le colo¬
nel House comme membres du comité char¬
gé d'examiner la question de la ville qui
sera le siège de la Société des Nations.
La commission a ensuite terminé son exa¬

men des amendements proposés au projet
de pacte.
Lord Robert Gecil, M. Larenaude, M. Veni-

zelos et le colonel House ont été nommés
pour former un comité de révision chargé
de la rédaction.
Il a été décidé que la commission tiendrait

sa prochaine séance aussitôt que sera prêt
le rapport du comité de révision.

3Les amendements américains
Washington, 28 mars. — M. Taft vient d'en¬

gager des négociations par télégraphe avec M.
w'iison en vue d'insérer des amendements dans
l'acte de la Ligue des nations, de façon à ren¬
dre le projet acceptable»pour l'opposition. On
déclare que la Conférence de la paix examine
actuellement les amendements soumis par M.
Taft, lesquels ont surtout pour but de sauve¬
garder la 'doctrine de Monroë.

UNE DECLARATION
du président Wilson
Paris, 27 mars. — Le président Wilson a lait

aujourd'hui la déclaration suivante :
« En présence de l'impression fort surpre¬

nante qui paraît prédominer dans certains mi¬
lieux, prétendant que ce sont les discussions
de la commission de la Ligue des nations qui
retardent l'adoption définitive des termes du
traité de paix, je saisis avec plaisir l'occasion
pour déclarer que les conclusions de cette com¬
mission avaient été les premières prêtes à être
soumises à la séance plénière de la Conférence
Elles ont été exposées le 14 lévrier dernier, et
depuis lors le monde a eu un mois entier pour
discuter chaque point du projet de la conven¬
tion soumise à la Conférence.

» Au cours de ces derniers jours, la commis¬
sion s'est employée â la tâche de mettre à pro¬
fit les critiques auxquelles la publication de la
convention a donné naissance d'une façon si
opportune.

» Un comité de la commission a eu en outre
l'occasion de conférer avec les représentants
des nations neutres qui manifestent un intérêt
très profond et un désir pour ainsi dire una¬
nime à prendre rang parmi les adhérents de la
Ligue.

'» La révision du statut de la convention est
maintenant pratiquement terminée. Ce statut
se trouve entre les mains du comité chargé de
la rédaction définitive et sera incessamment
présenté pour la deuxième fois au public.
»Les séances de la commission ont eu lieu

invariablement à des- heures auxquelles elles
ne pouvaient se heurter à la consultation de
ceux des délégués qui sont chargés de formuler
les conclusions générales de la Conférence au

sujet de tant d'autres problèmes compliqués
de la paix, de sorte que les membres de la
commission peuvent se féliciter du fait qu'au¬
cune de leurs séances n'a jamais causé de re¬
tard sous une forme, quelconque ».

L'ARMISTICE

Les Allemands
auraient interné

îa mission alliée à Dantzig

Âo Conseil des Quatre
Paris, 27 mars. — Les chefs de gouverne¬

ments ont tenu aujourd'hui deux réunions,
la première à huit heures du matin, à l'hô¬
tel du président Wilson; la deuxième à trois
heures et demie, au ministère de la guerre,
dans le cabinet de M. Clemenceau.
Le conseil des Quatre a entendu le ma¬

tin M. Loucheur. Le ministre de la reconsti¬
tution nationale est venu selon toute vrai¬
semblance entretenir le conseil de la confé¬

rence de la situation économique de l'Alle¬
magne, des ressources dont elle dispose pour
payer aux alliés l'indemnité qui lui sera ré¬
clamée.
A la séance de l'après-midi, qui s'est pro¬

longée jusqu'à 6 h. 45, assistaient le maréchal
Foch, les généraux Pershing, Wilson, de Ro-
bilant. La présence de ces représentants du
haut-commandement américain, britannique
et Italien, ainsi que du chef suprême des ar¬
mées alliées, montre assez que la discussion
a été d'ordre militaire. Il est de toute évi¬
dence qu'elle a eu trait aux mesures à pren¬
dre à la suite de l'établissement du régime
des soviets à Budapest; mesures qui sont
d'un caractère interallié puisque les chefs
des différentes armées de l'Entente ont été
consultés.

Le huis clos de la, conférence
Paris, 27 mars. — Nous avons annoncé que

le gouvernement français avait ouvert une
enquête pour connaître les sources d'informa¬
tion qui auraient permis à la presse fran¬
çaise d'être renseignée sur les travaux du con¬
seil suprême . des alliés.
Le correspondant politique du * Times » à

Paris écrit à ce sujet ;
« Vendredi dernier, dans la soirée, à la suite

d'une de ces interventions qui font perdre du
temps au sujet des affaires de Pologne, M.
Lloyd George se lança tout à coup dans une
.vjolente diatribe dirigée contre divers jour¬
naux français, coupables d'avoir critiqué son
attitude dans les affaires de Pologne. Il alla
jusqu'à accuser en quelque sorte certaines des
personnalités présentes d'avoir commis à des¬
sein des indiscrétions, et il menaça de faire
transférer la Conférence de la paix dans un
pays neutre.

» II. demanda en terminant qu'une enquête
officielle fût ouverte sur l'origine des indiscré¬
tions commises, réclamant des mesures disci¬
plinaires contre les journalistes coupable de
les avoir reproduites. Or, s'il est une question
qui a été publiquement débattue en France au
Sours des derniers mois, c'est bien la question
polonaise. Et s'il est une question que le con¬
seil des Dix a avec persistance décliné d'abor¬
der dans un esprit pratique, c'est la question
de l'appu à accorder à la Pologne contre la
menace bolcheviste.

» S'il est des questions au sujet desquelles
la décision du conseil des Dix était impatiem¬
ment attendue, ce sont celles des frontières
occidentales de la Pologne et du transport en
Pologne des divisions polonaises qui se trou¬
vent encore en France. Dans ces circonstan¬
ces, il était inévitable que la raison du retard
inattendu constaté daas le règlement de ces
questions fût immédiatement connue, et, étant
connue, fût annoncée publiquement.
«Cependant, M. Lloyd George semblait s'i¬

maginer que son intervention pouvait être te¬
nue secrète, et il entra en une violente colère
contre la presse française, quand il fut dé¬
trompé.

» Le véritable remède à un tel état de cho¬
ses, est que les délégués aient l'épiderme
moins sensible, qu'ils aient confiance dans les
conseils des experts de sens rassis dans les
questions dont ils sont nécessairement igno¬
rants eux-mêmes, et.qu'ils concentrent toute
leur énergie en vue d'une coordination rapide,
sous la forme d'un traité de paix solide, des
divers résultats épars déjà obtenus'par la
Conférence. »

La nouvelle méthode de travail
et ses résultats

.

D'une façon générale, on semble satisfait
dans les milieux de la Conférence de la nou¬
velle méthode de travail en comité restreint.
On espère arriver à des résultats positifs en
ce qui concerne les préliminaires de paix avec
l'Allemagne vers la fin de la semaine pro¬
chaine.
En deh.ors de la Conférence, les ministres

des affaires étrangères alliés tiennent mainte¬
nant de leur côté, au quai dTOrsay, des réunions
quotidiennes où ils traitent des questions d'une
nature moins urgente.
Aujourd'hui, par exemple, ils ont réglé le

problème du Sleswig; demain, ils auront une
nouvelle entrevue au cours de laquelle ils en¬
visageront peut-être la question de la levée du
blocus en Hongrie.

LA RÉVOLUTION HONGROISE

Comment les industries
et les établissements financiers

sont socialisés

En Anatfiche
SITUATION TRES GRAVE A VIENNE

Bêle, 28 mars. — Une dépêche datée du 27
mars, quatre heures de l'après-midi, annonce
qu'une catastrophe est imminente à Vienne, la
grève des chemins de fer entravant complète¬
ment le ravitaillement de la ville, qui ne dis¬
pose plus d'aucune réserve.

Bàle, 2S mars. — On mande de Budapest :
« Un décret du gouvernement révolutionnaire

déclare que toutes les maisons d'habitation,
avec les terrains sur lesquels elles sont bâties,
sont dorénavant la propriété de ia République
des Conseils. Les loyers sont perçus par les
gérants, encaissés par les membres de la cor¬
poration, des hommes de confiance des loca¬
taires des immeubles, pour être versés à l'ins¬
titut financier désigné par le commissaire des
finances.
Les anciens propriétaires doivent aussi pa}'er

leur loyer. En cas de non paiement, les loca¬
taires peuvent être envoyés dons un apparte¬
ment provisoire, ou bien la carte de vivres
peut leur être retirée. La République des Con¬
seils prend à sa charge toutes les entreprises
des mines, des transports et de l'industrie
dont le nombre des ouvriers dépassait vinsla date du 22 mars. Ces entreprises seront diri¬
gées par des commissaires nommés par le
commissariat populaire de la production so¬
ciale. Dans chaque entreprise, les ouvriers et,
ouvrières élisent au scrutin secret le conseil
ehargé du contrôle.
Le gouvernement révolutionnaire a rendu

une ordonnance dans laquelle il décide la
socialisation des établissements financiers.
Le commissaire du peuple pour les ques¬
tions financières prendra la direction de
tous'les établissements financiers et les pla¬
cera sous le contrôle qu'il co«sidère propre
à la socialisation. Les établissements finan¬
ciers seront dirigés par des personnes mu¬
nies de pleins pouvoirs, désignées par le
commissaire du peuple pour les finances.

Le travail est obligatoire
Eàle, 28 mars. — La République des Conseils

de Hongrie a décrété l'obligation générale du
travail. Par contre, l'Etat a le devoir d'entrete¬
nir tous ceux étant incapables de travailler ou
ne trouvant pas d'occupation.

Le sort de la mission française
Paris, 27 mars. — Il se confirme, d'après

des nouvelles de bonne source, que la mission
militaire française, à la tête de laquelle se trou¬
ve le lieutenant-colonel Vix, a élé sinon incar¬
cérée, tout au moins retenue sous la surveil¬
lance et à la1 disposition du gouvernement hon¬
grois.
Bâle, 28 mars. — La presse hongroise pu¬

blic un télégramme de Budapest qui confir¬
me l'internement de la mission française.
Le colonel 'Vix est interné à l'hôtel Hunga-
ria.

mars. — On annonce de source

hongroise que les autorités soviétistes auraient
déclaré qu'elles étaient prêtes à faire recon¬
duire les missions alliées, notamment la mis¬
sion française commandée par le colonel Vix.

la Bu;rle déclare la perre
MMste a la Serbie

Londres, 2S mars. — On rapporte que le gou¬
vernement hongrois a déclaré la guerre bol¬
cheviste contre la Serbie et le pays voisin et a
ouvert sa frontière vers la Russie.
A moins d'imprévu, les forces alliées se trou¬

vant sur place sont en' état d'agir contre l'ar¬
mée du nouveau gouvernement qui. à la fin du
mois dernier, s'élevait à moins de 60,000fhom-
mes, et il est peu probable que les forces bol-
chevistes en Ukraine qui avancent au sud-ouest
seront capables de traverser les Carpathes et
le Dniester supérieur afin de pénétrer en Hon¬
grie saris diflficûltés considérables.

La flottille serbe va en Hongrie
Belgrade, 28 mars. — Notre flottille, prête

au combat, est partie mercredi dans la di¬
rection de Budapest.

Pour barrer la route
au bolchevisme

Paris. 27 mars. — Parlant du danger bol¬
cheviste et des moyens de créer une bar¬
rière contre le fléau, le général Iliesco, an¬
cien chef du grand état-major roumain, a
déclaré :

« Dès octobre 1918, J'avais soumis un pro¬
jet où j'exposais les sûretés qu'il convenait
de prendre dans l'Europe orientale en pré¬
sence de la défection russe. J'y démontrais
la nécessité pour la France de s'a.ppuver à
l'avenir sur lés Etats de la frontière est et
sud de l'Allemagne (Pologne, Roumanie,
Tchéco-Slovaquie, Yougo-Slavie), et, dans
cet -ordre d'idées, je préconisais la constitu-

. tion de véritables * Marches de l'Est françai-
» ses ». à l'aide notamment de la Pologne et

, do la Roumanie.
» J'estime que c'est à. une conception de

ce genre qu'il importe de recourir sans dé¬
lai pour opposer au bolchevisme russe me¬
naçant une barrière efficace. Cette barrière
doit consister actuellement en un front rou¬

main-polonais placé sous un commande¬
ment unique, et, il faudrait que ce comman¬
dement fût confié à un grand chef français
ayant déjà fait ses preuves sur le front occi¬
dental.

» D'une façon générale, le front rouinano-
polonais que j'envisage partirait de l'em¬
bouchure de la Vistule pour descendre vers
l'est de Lemberg et suivre le cours dp Dnies¬
ter.

» Comment ce front se relierait-il aux for¬
ces occidentales des alliés î Par la Baltique
d'une part, et, de l'autre, par la mer Noire,
la ligne de navigation fluviale du Danube
jusqu'à Rogenabourg, puis par le canal
Louis, le Mein et le Rhin. L'emploi de cette
voie permettrait, en outre, comme fret de
retour, d'amener en France et dans les pays
de la rive gauche du Rhin les pétroles de
Roumanie.

» J'ajoute que mon projet présente l'im¬
mense avantage de n'exiger aucun envoi
de troupes nouvelles sur le frpnt noumano-
polonais en question : il suffirait d'v expé¬
dier des cadres et surtout du ravitaillement
en vivres, équipements et munitions. »

Londres, 28 mars. — Dimanche après-midi,
les journaux de Dantzig provoquèrent une réu¬
nion en masse sur la place du Marché, sous la
direction des autorités civiles et militaires. Une
grande foule s'assembla. Les orateurs, poùr la
plupart des fonctionnaires civils et des mili¬
taires, incitèrent la population à prendre des
mesures contre la Pologne en guise de protes¬
tation contre la décision de la commission in¬
teralliée de céder Dantzig aux Polonais. Les
autorités firent leur possible pour pousser la
population au désordre. Sous la direction d'of¬
ficiers allemands, les boutiques et les maisons
appartenant à des Polonais furent pillées, tan¬
dis qu'une démonstration hostile contre la mis¬
sion des alliés, à la tête de laquelle se trouve
le colonel français Maréchal, dura tout le reste
de la journée.
Les autorités allemandes avaient demandé

que les officiers du général polonais Haller res¬
tassent confinés dans leur hôtel, leur présence
étant un affront pour le peuple allemand. Le
colonel Maréchal refusa, en déclarant que ces
officiers appartenant à l'armée française sont
sous les ordres du maréchal Foch.
Selon les nouvelles reçues à Varsovie, la mis¬

sion alliée dirigée par le" colonel Maréchal a été
internée dimanche par les autorités allemandes.
On considère cette grave insulte aux puissan¬
ce: alliées comme la conséquence de la révolu¬
tion hongroise qui semble tourner la tête aux
Allemands. Cette nouvelle semble toutefois né¬
cessiter confirmation.

La livraison des navires allemands
Bâle, 28 mars. — La commission allemande

d'armistice communique que dix-huit vapeurs
sont partis de différents ports pour l'Angle¬
terre.

Une délégation financière allemande
à Versailles

Bâle, 28 mars. — On mande de Berlin':
Voici le texte de la note que le président de

la section britannique de la commission perma¬
nente internationale d'armistice de Spa a com¬
muniquée à la commission d'armistice alle¬
mande :

«,Te suis chargé, de porter à votre connais¬
sance que le conseil suprême économique de
Paris r.. nris les décisions suivantes :

» 1. Le gouvernement allemand est invité à
envoyer à Versailles une petite commission
financière de. six membres au plus, y compris
les secrétaires;

» 2. Cette commission constituera un intermé¬
diaire régulier entre la section financière du
conseil suprême économique et l'Allemagne
pour'discuter toutes les questions financières
importantes; elle sera autorisée notamment à
discuter :

1. Sur les questions concernant les valeurs
disponibles ou réquisitionnées;

21 Sur les questions concernant les obliga¬
tions allemandes arrivées à échéance dans les

gays neutres ou sur les disponibilités exporta¬
it. Sur la méthode d'après laquelle les som¬

mes d'argent à envoyer dans les pays neutres
pour le paiement des denrées alimentaires im¬
portées doivent être garanties. »

Une armée roumaine pénètre
en Gaiicie

Genève, 28 mars. — Deux corps d'armée rou¬
mains ont franchi la frontière de la Gaiicie
orientale.

L'accord militaire smo-japonais
Tokio, 14 mars (retardée). — L'accord mili¬

taire sino-japonais a été publié cette après-
midi.

EN ALLEMAGNE

Lagrève générale
évitée

Bâle, 28 mars. — Suivant certaines prévi¬
sions, la grève générale devait éclater hier. A
Berlin, le travail a continué dans toutes les
entreprises. Les autorités militaires ont pris
partout des mesures préventives pour étouffer
toute insurrection. Les troupes gouvernemen¬
tales occupent les croisements de routes et les
ponts, arrêtant toutes les voitures pour deman¬
der leurs papiers aux occupants.

La bourgeoisie prend le pouvoir
à Hambourg

Bâle, 27 mars. — On mande de Hambourg
que la bourgeoisie a adopté en bloc la Cons¬
titution provisoire qui lui transmet, à elle
seule, l'exercice du pouvoir suprême dans
l'Etat..

L'Allemagne a encore des ressources
Zurich, 28 mars. — M. Helfferich soutient

que l'Allemagne est financièrement ruinée,
et que, par conséquent, elle ne peut pa»
payer d'indemnité de guerre. La simple lec¬
ture dos bilans des Sociétés allemandes ap¬
porte contre sa thèse de sérieux arguments.
S'il y a une branche qui doit avoir souf¬

fert du blocus, c'est bien la navigation mar¬
chande; or, la Compagnie générale de na¬
vigation à vapeur sur les fleuves de Ham¬
bourg a décidé çte distribuer à ses action¬
naires, pour l'année 1918, un dividende de
16 % au lieu de 4 % distribué les années pré¬
cédentes.
De même, orr- signale pas moins de onze

firmes nouvelles enregistrées à Berlin dans
la première moitié de mars. Plusieurs de
ces firmes sont constituées avec de,s capi¬taux considérables; quelques-unes d'entre
elles sont au capital de 20 millions de- marks.

En Pologne
LES UKRANIENS CONTINUENT'

LES HOSTILITES
Graeovie, 25 mars (officiel). — Les Ukraniens

n'ont pas encore répondu à la demande à euxadressée par les Alliés de cesser les hostilités.
Les voyageurs arrivés de la Gaiicie orientale
assurent, que l'influence allemande et autri¬
chienne se manifeste toujours davantage. Tous
les postes de commandement importants sonttenus par des Allemands et des Autrichiens.

POUR NOS POILUS

LE PAIEMENT DE L'INDEMNITÉ
ET IES PRIMES SE DEMOBILISATION

Lemberg débloqué
LES UKRANIENS EN FUITE

Londres, 2.- mars. — L'Agence Reuter ap¬
prend que le siège de Lemberg a cessé. Lesforces ukraniennes sont complètement mises
en déroute. Des troupes de secours ont rompules lignes des assiégeants ukraniens aprè3
cinq jours de lutte acharnée.
r.nsuite, se joignant aux forces de la garni¬son elles ont lancé une-attaque sur tout le

tronc te ,8 mars, qui a mis l'armée ukranien-
ne en fuite, ^es Ukraniens ont subi des pertesextrêmement fortes.

Paris, 28 mars. — Le « Journal officiel » pu¬
blie ce matin le décret et l'instruction relatifs
à l'attribution de l'indemnité de démobilisa¬
tion aux militaires renvoyés dans leurs foyers.
Voici, résumées, les principales dispositions

contenues dans ces deux documents ;
L'indemnité de démobilisation comprend une

indemnité fixe et des primes supplémentaires.

Indemnité de démobilisation
Une indemnité fixe de démobilisation de

250 francs est allouée aux militaires des caté¬
gories ci-après :
Appelés ou maintenus sous les drapeaux en

raison de. la guerre actuelle.
Engagés spéciaux ou engagés pendant la

durée de la guerre.
Autres engagés volontaires ou rengagés

maintenus sous les drapeaux à l'expiration
de leur contrat.
S'ils ont servi effectivement a titre fran¬

çais comme officiers subalternes, sous-offi¬
ciers, caporaux ou soldats dans un corps ou
service militaire, pendant trois mois au moins,
entre le 2 août 19:14 et la date de la signature
de la'paix.
Les retraités ou réformés pour blessures re¬

çues ou maladies contractées ou aggravées
aux années ont droit à cette indemnité quelle
que soit la durée de leur service effectif.
Sont comptés comme services effèctifs ;
1° Le temps passé en permission régulière;
2° Les séjours dans les hôpitaux ou le temps

passé en congé de convalescence à la suite de
toutes les blessures constatées, de toutes les
maladies contractées ou aggravées pendant la
période où le militaire a été mobilisé;

3» Le temps passé en captivité ou en inter¬
nement. dans un pays neutçe pour une cause
indépendante de la volonté de l'intéressé;
4° Le temps passé en instance de réforme,

alors que le militaire avait droit, à une alloca¬
tion au titre de la solde;
5° D'une façon générale, le temps pendant

lequel le militaire avait droit à une solde, à
des indemnités de déplacement ou de mission
ou se trouvait dans une position qui, aux
termes des règlements en vigueur à la date
du 22 mars 1919, aurait ouvert le droit à des
allocations payables au titre de la solde ou
des frais de déplacements.

Les primes supplémentaires
Les militaires ayant drdit à l'indemnité fixe

reçoivent en outre une prime supplémentaire
de 15 francs par mois de service accompli com¬
me officier subalterne, sous-ôfficier, caporal ou
soldat après le 2 août 1914, dans un corps ou
service des armées françaises ou alliées, après
qu'ils ont satisfait aux obligations du service
actif auxquelles ils étaient assujettis par la loi
de recrutement sous le régime de laquelle
étaient placées leurs classes de recrutement
respectives.
La période ouvrant droit aux primes sup¬

plémentaires commence à la date de l'entrée
en solde après la mobilisation générale, quelle
que soit la durée du service réellement accom¬
pli par les intéressés dans l'armée active et
quand bien même ces militaires n'auraient en
fait accompli aucun service dans cette armée.
Bénéficient notamment de ces dispositions

les hommes versés avant la guerre dans le
service auxiliaire, les exemptés, les réfor¬
més, les dispensés et les ajournés.
Les primes supplémentaires sont dues aux

officiers de complément à partir du jour où
ils ont çté rayés des contrôles de l'armée
active ou à compter de leur entrée en solde,
àleur mobilisation s'ils sont passés dans les
cadres de complément antérieurement à
cette date.
Eq cas de promotion au grade d'officier

supérieur, même à litre temporaire, le droit
aux primes mensuelles cesse au jour exclu
de cette nomination.
La prime supplémentaire n'est due en au¬

cun cas aux militaires qui n'ont pas droit à
l'indemnité fixe.

La prime Se 20 francs
des combattants

La prime est portée à 20 francs par mois
de présence effective entre le 2 août 1914 et
le U novembre 1918 dans une grande unité
(corps d'armée, division) ou dans une unité
combattante d'armée placées sous les ordres
des généraux commandant en chef.

Les mobilisés en usine
et les sursitaires y

Les mobilisés en usine, sursitaires et déta¬
chés sans solde ayant droit à l'indemnité fixe
ne peuvent prétendre aux primes supplémen¬
taires que s'ils ont accompli au moins 18 mois
de service effectif dans un corps ou service
militaire entre le'2 août 1914 et le jour dê leur
renvoi dans leurs foyers. En outre, l'indem¬
nité globale pouvant leur revenir (indemnité
fixe et primes supplémentaires) ne peut se
cumuler avec l'indemnité de congédiement

ou de licenciement qui leur aura été attribuée
à la date de leur libération; cette dernière
indemnité est retranchée des sommes à leur
verser au titre de leur démobilisation.-

Renoncement ou délégation
Tout ayant droit peut renoncer à recevoir

l'indemnité fixe et les primes supplémentai¬
res. Les sommes lui revenant sont alors
-aoquises à l'Etat. L'intéressé a toutefois la
faculté de déléguer un tiers de ces sommes
à une œuvre de bienfaisance approuvée par
l'Etat ou le département.

Dates et mode de paiement
L'indemnité fixe est payable en totalité et

en espèces dès le retour des bénéficiaires dans
leurs foyers ou a partir du 22 mars 1919 poul¬
ies militaires libérés antérieurement. Pour
les militaires rengagés,' eile est payable à la
date à laquelle comrhence le rengagement.
Les primes supplémentaires sont payables

mensuellement, par fractions successives de
100 fiancs, la dernière mensualité pouvant
être inférieure à 100 francs.
Le premier versement échoit un mois après

la date de la radiation des contrôles ou à
partir du 22 avril 1919 si les bénéficiaires- ont
été libérés antérieurement.
Pour les militaires rengagés, le premier

versement échoit après la date indiquée poul¬
ie paiement de l'indemnité fixe.
Les autres versements sont à l'échéance

de un mois après la date fixée pour le .ver¬
sement précédent.
Lorsque l'intéressé accepte le paiement en

bons de la Défense nationale à un an, des
primes supplémentaires qu-i lui restent dues
à une date quelconque, il reçoit intégralement
et tout de suite la totalité des sommes lui reve¬
nant contre échange du titre de paiement et
des bons provisoires. L'indemnité globale de
démobilisation est liquidée par les soins du
conseil d'administration du corps auquel les
militaires appartiennent lors de leur renvoi
dans leurs foyers.
Les ayants droit qui désirent percevoir

l'indemiiité de démobilisation ou qui délè¬
guent leurs droits a une œuvre de bienfai¬
sance, établissent une déclaration indiquant :

1° Leurs noms, prénoms, numéro matri¬
cule de recrutement et de mobilisation, gra¬
de et dernier lieu d'affectation, de domicile
et résidence;
2° Les corps ou services;
3" La date de leur retour dans leurs

foyers et, le cas échéant, le dépôt qui a pro¬
cédé à leur démobilisation;
4° La commune dans laquelle ils désirent

percevoir les sommes leur revenant.
Le commandant du dépôt de démobilisa¬

tion fait établir au dépôt même la déclara¬
tion par les intéressés et la fait parvenir au
commandant du dépôt liquidateur. Ceux
de ces militaires dont les droits à l'indem¬
nité fixe de démobilisation peuvent immé¬
diatement être reconnus, reçoivent du com¬
mandant du dépôt démobilisateur un ordre
de paiement.
Les ayants droit libérés avant la publication

du présent décret, ceux qui n'ont pas établi de
déclaration lors de leur passage au dépôt dé¬
mobilisateur adressent leur déclaration au com¬
mandant de leur dépôt d'affectation par l'in¬
termédiaire du maire de leur résidence. Dès
réception des déclarations, le conseil d'admi¬
nistration du corps1 d'affectation procède à
i'examen de la situation militaire des intéres¬
sés et établit les ordres de paiement destinés
aux militaires ayant droit à l'indemnité fixe
qui n'ont pas reçu d'ordre de paiement à un
dépôt démobilisateur. Les titres de paiement,
les bons provisoires et le cas échéant les or¬
dres de paiement sont expédiés aux bénéficiai¬
res sous plis chargés avec accusés île récep¬
tion par les soins du conseil d'administration.
Les ordres de paiement sont payables dès la

date do leur établissement; ils ne peuvent plus
être perçus trois mois après cette date.
Les bons provisoires sont payables men¬

suellement; ils ne peuvent être perçus trois
mois après la date fixée par l'échéance du der¬
nier bon provisoire.
Les' ordres de paiement et bons provisoires

sont payés par les soins du percepteur deWà
réunion dont fait partie la commune, soit dû
domicile, soit de ia résidence du bénéficiaire,
commune indiquée dans sa déclaration.
Dans les localités où fonctionne un bureau

militaire opérant pour le compte, du service
des finances, les ordres de paiement et les
bons provisoires sont ppyés par ledit bureau.
Toutefois, le paiement immédiat en bons de
ia Défense nationale à un an ne peut être ef-
fectué que par le percepteur. A toute époque,
le titulaire peut obtenir chez le percepteur le
paiement intégral en bons de la Défense na¬
tionale à un an, des sommes même non
échues lui restant dues. Il reçoit alors, en
outre, 5 % d'intérêts payés d'avance.
En cas de décès d'un militaire démobilisé,

e'est-à dire d'un militaire rayé des contrôles
de son corps d''affectation, lès sommes lui re¬
venait sont acquises à ses ayants droit dé¬
terminés conformément au droit commun.

REVUE
DE LA PRESSE

LES DELIBERATIONS DES QUATRE
Que se passe-t-U au mystérieux conseil de#

Quatre ? Les questions territoriales et flnan»
cières, qui sont vitales pour nous, auront»
elles sûrement une solution satisfaisante
Le Matin croit pouvoir répondre :

. « Pour les premières, dont l'ensemble cons- tUtue notre sécurité dans l'avenir, nous pou¬
vons répondre : oui. Mais peut-être pas dansles modalités que se représentait 1 opinion;
en tout cas, nous n'y perdrons sans doute
rien de ce qty. est essentiel pour nous. Pourles questions financières, de nombreux rap¬
ports ont été élaborés. Aucun n'a été adopté.
Les probabilités sont pour une annuité sur
laquelle reviendrait à la France une part
permettant d'alléger assez notablement no¬
tre budget; mais de cette annuité (Cen¬
suré.) A la lumière de ces quelques ré¬
flexions, nous pouvons maintenir la même
conclusion qu'hier : la défiance serait injus¬
tifiée, et la confiance, prématurée. »

Pertinax, de l'Echo de Paris, largementcensuré comme tous ses confrères qui ont
voulu parler des travaux de la Conférence,
s'inquiète do certaines tendances qui se ma
infesteraient au conseil des Quatre :

« Il paraît que la question ancienne e|
qu'on aurait crue à jamais écartée est en«
oore débattue : « N'existe-t-il aucun moyen
» de s'entendre avec Moscou ? Ne peut-on
» reconnaître le pouvoir de gens qui promet-
» tent d'acheter laines et chaussures 7» Voi¬
là où en est tout au moins un gouverne¬
ment de notré alliance. Est-ce dans cette
atmosphère que vont être discutées les affai¬
res de ia France, nos frontières, notre in¬
demnité ? Nous regrettons que M. Clemen¬
ceau n'ait pas pris la parole hier à la séan¬
ce de la Chambre pour définir nos intérêts
nationaux. Monsieur le Président du con¬

seil, Fheure est venue de parler à l'Angle¬
terre et à l'Amérique. »

« On nous permettra bieu d'écrire, dit l'In¬
formation, que la séance tenue hier dans le
cabinet de M. Clemenceau par le conseil des
Quatre a été très importante, et nous ajou¬
terons encore qu'elle a été heureuse. »

En Espagne
L'ETAT DU CONFLIT OUVRIER

Madrid, 28 mars. — A Valence, le calme
est complet; les grévistes ont une attitude
pacifique. Toits les magasins sont fermés;
aucun journal ne paraît; les trams circu¬
lent. Barcelone garde le même aspect tran¬
quille que les - jours précédents. I.as rués
sont assez animées, et le marché abondam¬
ment. approvisionné. La grève atteint quel¬
ques communes peu importantes.
A Madrid, la circulation a été complète

toute la journée. Seule la présence dans les
rues de patrouilles de gardes municipaux à
cheval dans certains quartiers populeux
rappelait auç promeneurs, peut-être plus
nombreux que jamais,, l'existence d'une grè¬
ve importante et la suspension des garan¬
ties constitutionnelles.
L'impression est que ie conflit sera résolu

favorablement et bientôt.

LE COMTE DE ROMANONES
RESTE AU POUVOIR

Madrid, 28 mars. — Le comte de lîorna-
non es dément une fois de plus tous les
bruits courant au sujet d'une crise ministé¬
rielle. Il n'abandonnera pas son poste tant
que les circonstances 113 lui permettront pas
de partir sans déserter.

Au Maroc
LES OPERATIONS ESPAGNOLES

Tanger, 28 mars. — Les troupes espagno¬
les ont occupé Alcazar-SoreiT. petit port surla côte méridionale du détroit de Gibraltar,
à environ mi-chemin entre Tanger et Ceuta.

La Diète polonaise
contre le bolcbëvisme

Zurich, 28 mars. — La Diète de Varsovie a,
après discussion, voté à l'unanimité une
motion combattant le bolchevisme-

En Russie
L'ARMEE PETL1UHA REPOUSSE

LES BOLCHEVIKS

Londres, 27 mars. — L'agence Reuter ap¬
prend qu'en Ukraine les restes de l'armée
Petliura gardent leurs lignes aux environs
de Korosteb, à 80 milles à l'ouest de Kief,
où ils ont repoussé les bolcheviks.
IL N'Y A PLUS DE TROUBLES A ODESSA

Londres, 28 mars. — Le» désordres inté¬
rieurs qui avaient menacé la sécurité d'O¬
dessa se sont apaisés devant la menace de
1 avance bolcheviste.

Aux États-Unis
La marché américain fermé aux Boches
Washington, 28 mars. — Le gouvernement

a pris une mesur® importante pour empê¬
cher les Allemands de reconquérir le marché
américain. Tous les industriels employant
des teintures, des produits chimiques, des en¬
grais et a-utres produits dans la fabrication
desquels l'Allemagne s'était spécialisée, vien¬
nent d'être informés par la commission du
séquestre des biens nationaux ennemis que
toutes les' importations de l'Allemagne se¬
ront sujettes à poursuites, en tant que con¬
trefaçons des patentes accordées aux usi¬
niers américains s'occupant de la fabrica¬
tion des produits ci-dessus.

En Angleterre
LES SOCIALISTES ANGLAIS

POUR LA PAIX PROCHAINE
ET CONTRE LE BOLCHEVISME

Londres, 28 mars. La commission exécu-
tive du parti socialiste national et les mem¬
bres du groupe socialiste au Parlement, réu¬
nis, ont adopté à l'unanimité une résolution
insistant pour qu'on en finisse le plus tôt
possible avec les préliminaires de paix. Au
cours de la même réunion des dispositions
ont été prises pour faire dans tout le. pays
une propagande spéciale, surtout dans les
centres industriels, afin.de faire connaître les
dangers et réfuter les sophismes du bolche¬
visme.

LES CHEMINOTS ADOPTENT L'OFFRE
DU GOUVHJjlNEMENTJVHUjlNEIV

Londres, 28 mars. --MUA la conclusion de la
conférence d'hier après-Wiidi, les cheminots ont
accepté l'offre du gouvernement.

Le budget anglais
sera de 35 milliards

Londres, 28 mars. — Selon les estimations,
le prochain budget britannique sera de
1 milliard 400 millions de livres sterling,
s-oit 35 milliards de fran-cs. Ce sera un re¬
cord.

LE SABOTAGE PARLEMENTAIRE
BOLCHEVISTE *

Le nouvel incident violent qu'ont provo¬
qué hier à ia Chambre le député socialiste
bolchevisant Moutet et ses amis inspire ces
réflexions à M. Auguste Avril (Figaro) :

« Gela n'est pas très grave, mais cela est
révélateur d'un état d'esprit. U est bon que
l'on sache partout, dans tous les milieux,
que les socialistes sabotent les séances de
la Chambre comme Ils sabotaient la guerre,
comme ils veulent saboter la victoire. Il est
bon aussi que l'on n'ignore pas qu'à leur
chef Jaurès assassiné ils ont substitué Cafi-
laux, Caillaux chef du parti socialiste bol¬
cheviste en France. Cela est parfait. »

Les faux bons des régions libérées
. Pari! 27 mars. — Dans l'affaire des faux
bons, ci'nq nouvelles arrestations ont été opé¬
rées à Lille, ce qui porte à dix-huit le nom¬
bre des personnes impliquées dans cette
affaire.

SIMPLICITE

Le docteur Roux sera un des plus illus¬
tres représentants de la France au Congrès
de Cannes, où, la semaine prochaine, les sa¬
vants des pays alliés apporteront-les résul¬
tats de leurs travaux pendant la guerre. Le
vainqueur de la diphtérie est le plus modeste
des hommes, et la simplicité est sa règle,
M. Paul Gsell en donne deux traits à la
Démocratie nouvelle :

«,Nous le vîmes, près de la gare Montpar¬
nasse, ramasser au milieu de la chaussée
un sac de charbon vide et le replacer dans
un camion d'où ce sac venait de tomber. L<
charretier, auquel il évitait ainsi de descen¬
dre de son siège, ne sachant point du tout
à qui il avait ariaire, lui cria familièrement ;
« Merci, mon pote ! » Un jour, le docteur
Roux se rend rue Saint-Florentin, chez le
baron de Rothschild. Dans l'antichambre,
TJïuisàier le toise, et après cet examen som¬
maire lui dit tout carrément :

» — M. le Baron ne donne que 1-e vendredi.
» — Passez-lui tout de même ma carte, fait

doucement le docteur.
» Le baron, averti, se précipite vers lui. lin

quart d'heure après, il le reconduit jusque
dans le vestibule, et, devant l'huissier qui
avait pris le visiteur pour un pauvre hon¬
teux, le financier dit au grand savant -- « SI
» vous n'avez pas assez d'un million poui
» v-otre Institut Pasteur, revenez me voir. >
Tête de l'huissier. • •

«

HISTOIRE SIGNIFICATIVE

Du Cri de Paris :

«Un ingénieur belge, réfugié à Paris de-#
puis plus de quatre ans, se rendit à Anveri
au début de février dernier. Il avait rempl
sa valise de petits cadeaux pour ses amis :

» — Tenez, leur dit-il, voici de l'excellent
café, que j'ai acheté 9 fr. 90. Je sais qu'ai,
mois de novembre vous l'avez payé jusqu'à
75 francs le kilo.

» — Oui, mais maintenant nous en trou-
vons autant que nous voulons à 7 francs.

» — Alors, prenez me-s oranges. Elles m»
coûtent six sous pièce.
»—Ici, elles né coûtent que deùx sous.
» L'ingénieur offrit alors à ses amis deu:

boîtes de plumes métalliques :
» — C'est la meilleure marque française

dit-il.
» — Une maison anglaise noue en fournil

d'aussi bonnes depuis deux mois, et nous les
payons deux fois moins que les vôtres.

» Notre ingénieur vit débarquer des ceq
taines de caisses de Champagne sur les quai:
d'Anvers; elles venaient d'Angleterre. C<
Champagne, une des meilleures marquer
françaises, se vendait à. Anvers et à Bruxel¬
les bien moins cher qu'à Paris; la différend
était de 3 à 4 francs par bouteille.

» Notre ingénieur revint dernièrement à. Pa
ris. Un industriel d'Anvers lui avait deman¬
dé s'il pourrait lui expédier une grand'
quantité de piles électriques de fabrication
française pour lampes de poche, et l'ingé
nieur avait promis d'envoyer un échantillot
dans le plus bref délai. Mais au bureau d'
poste de ia rue de Provence, où il se pré-
sent-a, un employé refusa dédaigneusemen
le petit paquet qu'il lui tendait : « Un échan-
» tillon pour Anvers 7 Nous ne pouvons l'ac
» cepter, monsieur ; une circulaire nous 1 in
» terdit formellement. » L'ingénieur manqu?
donc son affaire. Nous pensons que l'indus¬
triel d'Anvers a, dû commander ses piles éfoc
triques à une maison de Londres... »

Une nouvelle prorogation
du moratorium

Sous ce Litre, nous avons fait connaître à
nos lecteurs, dans notre numéro de mercre¬
di 26 courant, un décret accordant une nou¬
velle prorogation de 90 jouns à certains dé¬
biteurs. Nous revenons sur la question par¬
ce que le titre de notre article serait suscep¬
tible d'induire en erreur de nombreuses per¬
sonnes qui ont oublié ou ne connaissent paa
le décret du 29 décembre dernier.
Co décret fait cesser la prorogation, note-1»»

nient des échéances commerciale^ à 1 égard
des débiteurs non mobilisés. Leurs dette#
sont exigibles 56 mois, date pour date, aprea
leur échéance primitive, c'est-à-dire a partir
du 31 mars 1919 pour les effets au 31 juillet
1914 les échéances nouvelles s'échelonnanv
à partir de cette date comme les échéances
primitives. Les effets devront être payés soi*
en une fois, soit par acomptes, le premier
acompte devant correspondre au moine au
quart du principal, plus, pour chaque paie¬
ment, les intérêts correspondant a la som¬
me versée. Les acomptes suivants devront
s'élever au moins au tiers du solde de'la
créance, seront exigibles de deux en deux
mois et seront, comme le premier, augmen¬
tés des intérêts courus depuis l'échéance pri¬
mitive jusqu'au jour de chaque paiement.
Les débiteurs pourront demander des dé¬

lais <lé paiement supplémentaires en présen-
tant une requête au président du tribunal
de commerça du lieu où se fait le paiement,
dans les trente jours précédant chaque

l échéance.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes)

Far MM. Paul BERTHELûïet EenêPUJOL

ONZIEME EPISODE

L'appareil enregistreur de îa pensée

CHAPITRE LXXXI

Au Poisson d'Or

(Suite)

Le souvenir qu'il avait conservé d« la di-
» *ette différait singulièrement de la réalité.
-A Jadis, elle était gaie, prirnesautière, mars ne

.permettait jamais à ses admirateurs ta
(moindre privauité.
• — Aujourd'hui, disait Dyler, vous parais-
»ez changée... très changée... 1
Marion accentua son sourire.
— Vous êtes... si j'ose dire... presque en¬

courageante... Ai-je donc réusai à voua per¬
suader de la sincérité de mon affection pour

— Votre affection pour moi... répéta Ma¬
rion, inconsciente.
Dyler, emballé, continuait :
— A vos côtés, je me sens redevenir jeune...

Le charme qui émane de vous est si puis¬
sant que je me tiens à quatre pour ne pas
commettre des folies...
— Des folies... répéta la pauvre Marion.
— Oui, des folies !... Ah I Marion, que je

serais heureux si... Mais c'est un rêve...
Elle ne répondit pas. II crut à un acquies¬

cement,
— Marion, dit-il, vous me rendez fou...

Jurez que vous ne vous moquez pas de
Elle répondit, toujours souriante :
— Je ne me moque pas de vous...

,Dyler perdit la tête. Il passade brasdroit autour de la taille de la jeune fille.il s attendait à une révolte, à une sévère ré¬
primande. Mais Marion ne protesta pas. Il puta sa guise la garder tout contre lui. Elle sem¬blait même très heureuse.
a/ta^LD:>;!e- était dans le ravissement. Unflot d orgueil inondait son ùme.

ct fière Marion, allait lui ap-
rait ! Quelle charmante maîtresse ello fe-

— Marion, dit-il d'une voix altérée, vous ne
me quitterez plus jamais ?

Jamais, répéta-l-elle comme un Ccho.
— Je vous aimé !
Ces trois mots firent frémir la malheureuseendormie. Au fond de son sommeil, elle s-e sou-

virio de les avoir entèndus, proférés par une
autre bouche.
Trois secondes, le voite qui recouvrait sa

pensée se déchira. Sans savoir où elle se trou¬
vait. elle s éloigna avec horreur de son com-

1 paaao'i. Mais immédiatement, l'influence né¬

faste la reprit. Elle redevint l'automate sou¬
riante et sans volonté qu'elie était depuis plus
d'une heure.
Jasper Dyler était de plus en plus entrepre¬

nant. Il posa encore ses lèvres sur la joue de
Marion. Elle ne parut pas s'en apercevoir.
Par bonheur pour l'innocente victime, l'auto

stoppa devant le « Poisson-d'Or ».
L'immense restaurant de nuit était construit

en marbre blanc et rose. On y accédait par un
perron princier.
Au-dessus de la grande porte cintrée à la

romane, une enseigne électrique jetait ses feux
intermittents, et plus haut, un énorme poisson
en verre doré se balançait au vent.
Un domestique en frac s'empressa, débar¬

rassa Dyler et Marion de leurs manteaux.
Un autre poussa une large porte, et ils en¬

trèrent dans la grenue salle.
L'architecte qui avait établi les plans de la

célèbre maison de nuit connaissait admirable¬
ment son art. 11 n'avait rien négligé poux faire
valoir la beauté et les toilettes des élégantes
qui devaient fréquenter le a Poisson-d'Or».
La salle était oblongue. Le vitrage consti¬

tuant le plafond était £psé sur de nautes et
minces colonnes de style néo-grec. Des dorures
à patine ancienne encadraient les panneaux, où
des peintres de l'école moderne avaient donné
libre cours à leur fantaisie. D'épais tapis de
Pçrse recouvraient complètement le parquet, et
des tentures ingénieusement disposées ca¬
chaient toutes tes portes.
Des fleurs et des plantes vertes — araucarias

aux mille aiguilles, phénix harmonieux, caout¬
choucs aux feuilles vernies — formaient des
sortes de loggias.
Dans ces "loggias étaient des petites tables

richement décorées.
■ Tout le milieu de la salle était liijre, afin de,

permettre aux danseurs d'évoluer à leur aise.
Au fond, un'orchestre de tziganes était installé
sur une estrade.
Une galerie faisait le tour de la salle. Mais la

trouvaille de l'architecte, c'était l'escalier qu'il
blés dre P°ur parvenir jusqu'aux ta-
Cet escalier permettait d'admirer les robes

somptueuses, les bijoux Ctincelants des co¬
quettes.
En posant le pied sur la première marche,

Marion eut comme un éblouissement. Elle s'ap¬
puya sur le bras de Dyler. Ces lunïières, cette
musique, ce brouïïaha" traversé de rires aigus
la surprirent. Quoique toujours inconsciente,elle essayait de comprendre où elle était, et n'y
parvenait point.
„ — Qu'avez-vous, chère amie? lui demanda
Dyler.
—Moi?... rien... rien...
— J'ai fait retenir ta table que vous voyez

ia-bas... Vous convient-elle?... L
— Oui...
Sans se soucier de l'attention dont elle était

1 objet. Marion se dirigea vers la table désignée
par Dyler.
Les violons jouaient une valse de « la Dame

en rose», l'opérette d'Ivan Cary11, où Marion
Sagel avait obtenu le plus de succè's. En s'as-
seyant, Dyler lui dit ;
— Reconnaissez-vous cela T...
— Quoi donc?
— La valse de « the Pink Lady»...
— Ah ! oui... je me souviens...
Un travail mystérieux bouleversait son âme.Elle voulait coordonner ses idées, et n'y parve¬

nait point, i
It lui semblait confusément que quelnu'un lui

donnait des ordres. Mais qui?... Ce n'était pas
ûui éMcfie.â£&£jU

— Voulez-vous que je fasse le menu ? deman¬
dait le financier.
— Oui... le menu..

Eile regardait autour d'elle d'un air égaré.
Décidément, elle ne comprenait pas, elle ne

pouvait pas comprendre...
Une tristesse profonde s'empara d'elle. Dyler,

qui l'observait, remarqua cette subite mélan¬
colie.
Pour la " seconde fois depuis son départ de

l'hôtel, il se rappela la visite de Leroy.
Le journaliste avait affirmé qu'une machina¬

tion se tramait contre la vie du banquier, et
que Marion n'était elle-même qu'une victime.
Une victime de qui ? Cette charmante fille

voulait-çlle sa mort à lui, Dyler ? Pourquoi lui
prêter de si noirs desseins ?

— J'ai eu affaire à un amoureux jaloux, se
dit Dyler. Il a su que Marion me faisait l'hon¬
neur d'un tête à tète, et il a essayé de gâter
ma soirée en me suggérant de la méfiance...
Je suis avec Marion au milieu d'une centaine
de personnes... Voudrait-elle se livrer à un
acte coupable qu'elle ne pourrait pas... Si elle
est songeuse, c'est qu'elle pense à l'avenir...
D'ailleurs, comme elle ne peut pas être une
criminelle endurcie, et qu'elle n'est sûrement
pas maîtresse de ses réflexes, j'ài un inoiyen de
m'assurer dr sa sincérité.
Et il lui dit, en la fixant dans les yeux :
— Vous savez, "Manon... j'ai un bouclier.
Elle demanda machinalemqpt :
— Quel bouclier ?
— Sur mon cœur... pour braver le Sen-Si-

Yao.
Ce mot ne la tira pas de sa léthargie. Dvler

continué :
— Je ne veux pan mourir aussi stupidement

que votre oncle Clarvan !...
Ijawi .Mâifoa; aa M teoubia jsfliui» £Ulg se

dégantait posément, et l'évocation de l'assas¬
siné la laissa indifférente.
Dyler s'en réjouit, car il çn' conclut que Ma¬

rion avait la conscience tranquille.
Ainsi, tout ce qu'avait dit Leroy ne' servait

décidément à rien.
Le garçon et ie sommelier attendaient des

ordres.
— J'ai très faim, dit le banquier, fort gai

parce qu'aucune préoccupation n'encombrait
plus son esprit. Et vous, Marion?...
• —Oui, artfcula-t-elle, j'ai faim.

11 y avait une raison à cela, c'est qu'elle n'a¬
vait -rien mangé de la journée. Mais elle était
incapable de donner cette raison, et Dyler ne
pouvait la deviner.
— Alors, dit-il, composons uù menu solide...

Bisque... langouste... timbale milanaise... per¬
dreau... fruits glacés...
— Et comme vin, Monsieur?...
— Des vins de France, puisque ce sont les

meilleurs du monde !... Un château-climens et
un chambertin... Cela vous convient-il, Ma¬
rion ?

— Parfaitement.
,. , . , ...

Ce qui l'avait d'abord déconcertée ia grisait
maintenant. Le bruit et. la musique 1 étourdis¬
saient. Elle riait à tout propos, avec iant d'a¬
bandon et de naturel qu'il était impossible de
la soupçonner plongée dans l'hypnose. ,

. L'étrange état physique et mental qui était
afors le sien se rapprochait du somnambulis¬
me. Il est d'ailleurs facile de suggérer à un
médium Un projet qu'il devra accomplir plu¬
sieurs jours ou plusieurs semaines après. Au
moment déterminé. le médium, quoique bien
éveillé ci en apparence libre de ses actes, se
sentira poussé par une force irrésistible.
Le fantôme qui ,avait endormi Marion lut

avaii jirdûBBé. i'àke aiwailé avsc Uxlmv E&.

était donc aimable, et le reste de l'univers
n'existait plus pour elle. _

Peu à peu Dyler s'échauffait. Le ton de sa.
conversation changeait.' Les propos badins et
grivois se succédaient. Et. Marion, si réservée
d'habitude, tenait tête à son interlocuteur.

Knigt le Mage et Ida effectuèrent leur en¬
trés. La terrible femme, étincelante et- parée
comme une châsse, avait une robe outrageuse¬
ment décolletée. Grâce aux fards, elle parve¬
nait à donner encore l'illusion de la jeunesse-
Mais ce n'était qu'une illusion.
Knight, on le sait, portait l'tiahit de .soirée

avec élégance. Son arrivée fut très remar¬
quée, et nien des femmes envièrent Ida la
Sinistre.

— Elle est affreuse!... d.it à haute voix
une blondinette impertinente. Mais elle doit
être riche !...
Les deux complices se souciaient peu d«

ces appréciations. La première, Ida aperçut
Marion.
— Ils sont la-bas. dit-elle.
A ce moment, Marion riait aux éclate

d'une plaisanterie de Dyler.
— Tout va bien, dit Knight. Je craignais

une réaction, mais son.esprit est trop faible.
— Oh ! je la tiens complètement sous ma

domination, dit Ida. Si je voulais, je l'atti¬rerais ici d'un simple geste.

(A suivre.)

Co feuilleton est te deuxième du onzième épi¬
sode, « l-'apparnil enregistreur de la pensée »,
gui sera projeté dans tous les grandi clnémiu
Jc lA rMs.lt i xaû'iïr. du vendredi i avril*
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LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

A LrA CHAMBRE

ÙDEBAT SUE LIS DOUZIEMES PROVISOIRES
LE SOCIALISTE MOUTET PROVOQUE UN VIOLENT INCIDENT

Le président suspend la séance

BORDEAUX

A PROPOS DU PROCES-VERBAL
. . Paris, 27 mars. — Au début de la séance, le
Socialiste bolchevisant Moutet, défenseur de
Caillaux à la Haute-Cour, se plaint de ce que
ton ait supprimé à 1' « Officiel » un incident
le la séance d'hier. Un membre de la Droite
ui ayant crié : Parlez-nous de Caillaux? M.
doutet a fait une réponse qu'il réitère en se
Ivrant à un éloge véhément de Caillaux. Cela
kl-'vient même un discours.
Le président fait observer au député du Rhô-
j qu'il excède le droit de rectification.
Alors, M. Moutet, hors de lui; vitupère M. Des-
îanel, et tous ses collègues socialistes se joi-
aent à lui. Ce sont des bordées de cris et
ême de hurlements entremêlés d'injures.
M. Deschanel cherche à dominer le tumulte

tes socialistes. Il s'écrie, en se tournant vers
'autre partie de l'Assemblée : Vous voyez que
'est intolérable. Hier, cela a duré pendant qua-
■e heures, et cela commence dès maintenant.
Mais M. Moutet redouble de fureur.
Le président veut répondre, les socialistes le
îent et couvrent sa voix par leurs invectives.
Dix minutes s'écoulent. M. Deschanel repa-
ait, suivi de nombreux députés qui l'applau-
isseni S toiit rompre. Les socialistes riuos-
snt en leur criant à tue-tête : « Valets I valets '
alets 1 » et en poussant des huées.
M. Deschanel sonne à tour de bras et réussit
ramener enfl i le calme.
Le procès-verbal est adopté.
L'amiral Bienaimé proteste pour un rappel
:u règlement au sujet du projet de loi sur
le travail de nuit dans la boulangerie, qui a"" voté hier sans permettre aux orateurs d'in-

enir.
On aborde enfin la discussion des douziè¬

mes provisoires (services civils),f Une intervention de M. Auriol provoque une
Déclaration de M. Raoul Peret, président de la
commission du budget. Il déclare :
i II faut que le pays sache que l'indemnité
illemande ne pourra suffire. En tout cas, vrai¬
semblablement, elle ne sera pas payée avant le
10 juin. Sans doute, le ministre dit : Je veux
savoir ce que paiera l'Allemagne; néanmoins,1 doit vous dire ce qu'il a envisagé comme
•essources avant le 30 juin. Il a parlé de liqui-
latîons des stocks. Il faut que le pays sachelans quelles difficultés nous nous débattons, et

; fu'il se prépare, par son travail et son écono¬
me, à supporter des charges fort lourdes.

! Le moyen indiqué par le gouvernement est
(acceptable, quoiqu'il eût été préférable de con¬
server le produit de la • liquidation des stocks
x>ur amortir notre dette. Mais on peut com-
irendre qu'on emploie ce produit à éviter des
npôts nouveaux immédiats. Quoi que paieAllemagne, il faut préparer des impots nou-
eaux. (Applaudissements.)
M. André Lefèvre expose que la liquidation

des stocks est on moyen de trésorerie, mais
pas un procédé d'équilibre.
C'est une partie de notre capital que nousemployons pour ne pas emprunter. Mais ce

oi est pas un moyen d'équilibre du budget.
M. Emmanuel Brousse, le redoutable chas¬

seur de gaspillages, propose de réduire de 1
million 4tX),000 francs le crédit de l'article pre¬
mier. Cette réduction est applicable, dit-il, aux
quatre ministères afin que chaque ministère
fasse dans ses services les compressions et
les économies nécessaires. Il faut diminuer le
nombre des fonctionnaires et les mieux payer.
M. Alb. Thomas soutient un amendement de

M. Frédéric. Brunet, augmentant les crédits
d'une somme de 10 millions pour accorder aux
communes des subventions en vue d'assurer
aux travailleurs un logement salubre et à bon
marché.
M. Klotz prie M. Alb. Thomas d'accepter

la disjonction, le gouvernement acceptant le
principe de la dépense.
M. Mayeras pose une question sur la non

utilisation des usines d'Etat depuis l'armistice
pour remédier à la crise du chômage.
M. Loucheur, ministre de la reconstruction,

répond : Qu'il est bien difficile d'outiller entiè¬
rement les cartoucheries. Pour les fabriques
d'armes, il était difficile, à cause des règle¬
ments, de faire travailler les établissements pu¬
blics pour l'industrie privée; nous avons dû
demander aux autres ministères qui peuvent
travailler pour l'industrie privée de nous pas¬
ser leurs commandes.
Le premier effort sera porté sur la répara¬

tion des wagons, qui atteindra 1,200 par mois
en avril, et la fabrication des pièces de répara¬
tion. Nous avons ordonné la construction de
2,000 charrues; eiies sont en fabrication à Bour¬
ges et à Lyon. Il en faudra 10,000 pour les ré¬
gions libérées.
On construira 9,000 véhicules agricoles pourlés régions libérées et 6,000 harnais.
M. Ellen Prévôt demande au ministre quel¬les mesures il a pris pour accorder une in¬

demnité de licenciement aux auxiliaires fem¬
mes des établissements de l'Etat et pour offli-
ger l'industrie privée à payer h ses ouvrières
des indemnités de licenciement.
M. Loucheur : La question des auxiliaires

est fi l'examen du conseil des ministres. Quantà l'industrie privée de Paris, une solution est
intervenue; mais en province, nous avons ren¬
contré de vives résistances, notamment à Tou¬
louse. Nous avons offert de prendre la moitié
de l'indemnité à la charge de l'Etat. (Trèsbien !)
On adopte l'article premier avec le chiffredun crédit de 2 milliards 617 millions 375,000francs. '
La suite du débat est renvoyée à demainmatin.
La séance est levée à huit heures.

Il y a un an
29 mars 1918

Sur plusieurs points au nord de la Som¬
me, l'armée britannique a regagné du ter¬
rain; au sud elle s'est légèrement repliée.
Les troupes françaises ont repris le village
de Monckel.
Un obus d'une des pièces à longue portée

qui bombarde Paris est tombé sur l'église
Saint-Gervais où, à l'occasion du Vendredi-
Saint, se trouvaient de nombreux fidèles.
Plusieurs sont tués. Parmi les victimes de
la barbarie allemande se trouve M. Strœh-
lin, conseiller de la légation suisse.
Pourparlers de paix, bientôt interrom¬

pus, entre la Roumanie et les Austro-Alle¬
mands.

Condamnation, par le conseil de guerre
de la Seine, de Vex-institutrice Hélène
Brion.

AU SENAT

Union générale des Syndicats girondins
L'Union générale des Syndicats girondins

s'est réunie en assemblée générale le vendredi
14 mars courant, sous la présidence de M. E.
Huyard, président.
Après la lecture de la précédente réunion et

de la correspondance, le président présente un
exposé des travaux du Comité exécutif des
groupements économiques. >
L'assemblée approuve A l'unanimité le texte

de la lettre qui a été adressée à M. le'Ministre
des travaux publics en vue de'lui demander
de préciser la portée de son arrêté, en date du
23 février 1919.
Elle entend ensuite la lecture du rapport de

M. Ed. Glotln sur les projets de monopole de
l'alcool. Elle en adopte les conclusions tendant
à établir que les mesures proposées sont dan¬
gereuses, car elles entraîneraient la ruine d'un
commerce qui, avant la guerre, donnait de
350 à 400 millions aux finances de l'Etat; que
l'exploitation de l'alcool par l'Etat présente¬
rait les plus sérieuses difficultés et serait loin
de donner les résultats financiers espérés; que
les employeurs d'alcools ne pourraient cons¬
tituer de stocks, ne sauraient laisser vieillir
leurs produits et se verraient dans l'Impossi¬
bilité de passer des marchés sur des périodes
un peu longues: qu'enfin les vignerons subi¬
raient eux-mêmes les contre-coups de cet état
de choses.
M. Pétrissant présente un rapport sut,le nou-
eau régime prévu pour l'importation des bois.

L'Union générale faisant siennes les conclu-

constatation des dommages causés par l'ennemi
Faris, 2? mars. — On abord-a la discussion
['un rapport de la commission chargée de
onstater les dommages causés par l'ennemi
.ans les régions libérées.
M. Reynald, rapporteur, fait l'exposé des dé¬

vastations systématiques opérées par les Alle-
aands dans nos départements du Nord et de
l'Est occupés par eux pendant quatre ans.

H passe en revue, une à une, les régions dé-
stées, et cite des exemples typiques de la
uauté et de Ta brutalité boches.

I Après une Intervention humoristique de M.
(Delahaye, se terminant ainsi : « L'Allemagne
Jpst le pays des cochons, » M. Henri Michel pro-
lonce en termes véhéments un réquisitoire
ort applaudi contre le kaiser et le kronprinz,
n'il veut voir pendus haut et court.
Le président donne alors lecture d'un projet

Se résolution qui sert de conclusion au rep¬
ort de M. Reynald et qui est ainsi conçu :
« Le Sénat, après avoir entendu le rapport

ce la délégation envoyée par lui dans les ré-
jgions dévastées, renouvelle l'expression de sa
Bouloureuse sympathie aux populations vic¬
times de l'invasion et exprime sa violente in¬
dignation pour les atrocités commises par
S'erihemi sur le sol français; invite lè gouver¬
nement à appeler fortement l'attention des
[puissances alliées sur l'étendue des domma¬
ges subis par la France et à lçur signaler les
procédés mis en usage par les Allemands en
Suie de la destruction systématique et du pil-
llage le plus fructueux; lui demande de pour¬
suivre par les voles les plus rapides, y com-
(pris la restitution et le remplacement des biens

jenlevés ou détruite, la réparation intégrale

des dommages causés aux biens et aux per¬sonnes de nos nationaux; lui demande égale¬ment de s'attacher de toute son énergie à ob¬tenir les sanctions pénales légitimes contretous ceux qui seront reconnus responsablesdes crimes commis; insiste enfin auprès de lui
pour qu'il mette fout en œuvre afin de hâter
la reconstitution matérielle et de faciliter la
reprise de la vie économique dans les régions
libérées. »

Ce texte est adopté à l'unanimité.
LA LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE
On discute ensuite le projet relatif â la liqui¬dation des stocks. L'article premier est adopté

avec substitution, demandée par M. Delahayeet acceptée par la commission et le gouverne¬
ment, du délai de trois mois au délai de un
mois pour l'inventaire général des stocks à li¬
quider.
M. Milliès-Lacroix, rapporteur général de la

commission des finances, demande qu'on ne
continue pas à fabriquer les objets qu'on li¬
quide d'autre part parce qu'on n en a plus be¬
soin, et en outre qu'on ne liquide que les objetset marchandises dont aucun service de l'Etat
-n'a besoin.

M. Paul Morei, sous-s.ecrétaire d'Etat, char¬
gé de la liquidation des stocks, assure qu'on
procède de cette façon et qu'on ne liquide queles obiets et marchandises disponibles, c'est-à-dire dont aucune administration ne semble
avoir besoin.
Les articles et l'ensemble sont adoptés à

l'unanimité de 229 votants.
La séance est levée.

sions du rapporteur, décide de demander aux
pouvoirs publics : 1. d'abréger la période de
transition entre le système des restrictions et
la liberté complète du commerce; 2. de ré¬
duire au strict Indispensable les formalités
administrative", de tous ordres et de les met¬
tre en harmonie avec les besoins actuels du
commerce; 3. d'activer la solution de la crise
des transports; 4. de donner aux importateurs
de bois, aux prix qu'ils jugeront convenables
dans les limites des crédits qui leur sont ou¬
verts par le gouvernement dans les divers pays
de production.
Le président fait part à l'assemblée de l'heu¬

reuse initiative prise par la Fédération du
commerce des vins et spiritueux de la Gironde
en vue de la constitution d'un Office de pla¬
cement gratuit pour les démobilisés. Il invite
les divers Syndicats affiliés à l'Union à adres¬
ser les offres d'emploi de leurs adhérents à
1 Union syndicale des négociants en vins de
Bordeaux, 9. cours de la Martinique, ou au
'Syndicat, du commecrce en gros des vins et
spiritueux de la Gironde, 2, rue Guillaume-
Brochon.

L'ARMISTICE
Presbourg occupé par les Italiens
Paris, 27 mars. — On mande de Berlin que

fTesbourg a été occupé par les troupes italien-
»es. Cette occupation paraît s'être faite, soit
sur la demande des Tchéco-Slovaques, soit tout
su moins après entente avec eux.

Les missions alliées
seraient internées

. Paris, 27 mars. — On n'a reçu à Paris au¬
cune nouvelle directe des missions alliées à
Budapest. On croit, qu'à l'exception des Tche-
po-Slovaques, elles sont internées.

En Hongrie
le sortde lamission française

LE COLONEL VIX AURAIT ETE PRIS
COMME OTAGE

Zurich, 27 mars. — D'après les voyageurs
arrivés de Hongrie, les missions alliées au¬
raient été arrêtées et gardées à vue. Le co¬
lonel Vix aurait été pris comme otage et
désarmé lui aussi. Jusqu'à présent, person-
5ûe n'a été maltraité. On ignore si les Améri¬
cains ont subi le même sort que les autres
plissions alliées.

Peux Américains de la mission interalliée
ont pu quitter Budapest

Wàslxington, 27 mars. — Le département
d'Etat apprend que le professeur Philip
Brown et le capitaine Nieholas Roosevelt,
piembres américains de la commission in¬
teralliée, ont réussi à quitter Budapest sains
l*t saufs.

propagande bolcheviste inquiétante
au Canada

Ottawa, 27 mars. — La propagande bolche¬viste dans l'ouest du Canada demeure inquié¬tante. Le département de police surveille étroi¬
tement les activistes.

Trois-mâts bordelais incendié
r Le Havre, 28 mars. — Le trois-mâts à mo¬

teurs auxiliaire « Rubis », de Bordeaux, allant
wJÎ "avre à Swansea, a pris feu dans la nuitdu 23 au 24 mars, dans le canal de Bristol. Ilnut etre abandonné et coula.
L'équipage, comprenant le capitaine Olli-

ïfîLl1 douze hommes, recueilli par un vapeurdébarqué à Newport, est rentré aujourd'huieu Havre par le paquebot de Southampton.
te plus grand vaisseau de guerre

du monde
27,maJ"s- — Le superdread-P? ° * Idano », la plus grand vaisseau dp

guerre construit jusqu'ici, a été mis en ser¬vice. L équipage est de 1,407 hommes.
Encore une espionné

au'x"déié^f™arS> .padl°t. commissaireS'hiT 5 judiciaires, a arrêté aujour-ttdep'™hé,èn6pi£°n d'espionnage um Alîe-jjj^j ' Hélèno Nozold, âgée de Vingt-cinq

Le procès Villain
Quatrième audienc^

Les témoins de la défense
Paris, 27 mars. — L'audience reprend avec

la suite des témoins de la défense. L'abbé
Charles, professeur de rhétorique au collège
Stanislas, a connu Raoul Villain dans cet éta¬
blissement. Il semblait malheureux de vivre.
Il a lu par hasard des journaux qui représen¬taient Jaurès comme un péril pour la France,
il en a tiré des conclusions hâtives et bruta¬
les. En supprimant Jaurès il a cru remplir un
acte héroïque, alors qu'il risquait de précipiter
sur nous aes malheurs irréparables.
Pour M. Maurice Hollande, secrétaire â la

Chambre de commerce de Reims, Villain était
un mystique incurablement triste; il paraissait
manquer de volonté à un degré qui décelait le
trouble mental.
Le lieutenant Leydet, de l'êtat-major du ma¬

réchal Foch, a été, il y a une quinzaine d'an¬
nées, le condisciple de Raoul Villain au lycée
de Reims; il a gardé de lui le souvenir d'un
esprit très religieux, très sincère. La sensibi¬
lité de Villain était exagérée, morbide. «Je
l'ai retrouvé en 1914, poursuit le lieutenant
Leydet; 11 était alors tout dévoué aux idées du
« Sillon o. Peu après, cet esprit désordonné se
fixa sur la question d'Alsace-Lorraine. Il me
dit un jour : Jaurès est le aisque rouge qui
empêche la France d'aller vers l'Alsace-Lor-
raine ! »

Après une suspension d'audience, on entend
M. Marc Sangnier, directeur du « Sillon », qui
porte l'uniforme de capitaine d'artillerie :

« Lorsqu'il faisait partie du « Sillon ». Vil¬
lain était un jeune homme timide mais nulle¬
ment faible, dit M. Sangnier; un être entêté à
suivre ce qu'il croyait être la vérité. Il a dû
croire exactement tout ce qu'il lisait contre
Jaurès. En accomplissant son crime, il a dû
obéir aux suggestions de sa conscience. Il a
privé la France d'une voix sublime, mais je
suis persuadé qu'il n'a pas agi sous l'influence
d'un mobile bas.

LE FRERE DE VILLAIN

Après M. Marc Sangnier, le frère de Villain,
en tenue d'aspirant, vient à son tour à la bar¬
re. Il est très ému, il a le rouge au front, bais¬
se la tête. La simplicité de cette attitude pro¬
voque la plus vive émotion dans la salle.
Le témoin parle par phrases entrecoupées,

et le président Boucard, qui comprend sa mi¬
sère, lui dit avec la plus grande bienveillance :

« Je comprends, Monsieur, ce que votre si¬
tuation a de pénible, remettez-vous, je vous en
prie!» vA
M. Marcel Villain dit l'enfance maladive de

son frère, son adolescence passée sans l'affec¬
tion de sa mère, son air triste concentré. C'est
toujours ainsi qu'il est resté pour moi. Et mê¬
me le 29 juillet 1914, comme il était venu nous
voir, mon père et moi, et que je le pressais de
me dire les motifs de sa tristesse, il me répon¬
dit : « Je souffre trop, tu ne comprendrais pas. »
Nous avons eu peu après une assez vive dis¬

cussion où il me reprochait mon manque d'ar¬
deur patriotique. J'ai souvenir aussi qu'il pa¬
raissait indigné parce qu'il avait vu une affi¬
che de 1' «Humanité» représentant, je crois,
un officier français tirant sur une Alsacienne.
J'essayai de le calmer sans y parvenir en

lui disant; «Mais ce n'est qu'une affiche !»
Nous avons appris le crime, mon père et

moi, dans la nuit du 31, à une heure du
malin, par des journalistes. M. Marcel Villain
s'arrête sur ces mots. '
Après que ce dernier témoin s'est retiré, M«

Zévaës donne lecture de la liste des témoins
qu'il aurait fait citer si l'affaire avait été ap¬
pelée en 1915. La plupart sont tombés au
champ d'honneur.

Pupilles de la nation
CONFERENCE DE M. SERIS

Jeudi après-midi; a eu lieu, à l'Athénée mu¬
nicipal, une grande réunion des correspondants
communaux de l'Office des Pupilles de la
Nation.
Cette réunion, qui constiluait en quelque

sorte l'acte de naissance des sections canto¬
nales dans le département, était présidée par
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde.
Au début de la séance, M. le Préfet présenta

à l'auditoire M. Séris, secrétaire général de
l'Office national des Pupilles de la Nation, dé¬
légué pour venir exposer à Bordeaux le rôle
et les fonctions des correspondants commu¬
naux.

M. Henri Rôdel, conseiller à la cour, prési¬
dent de la section permanente de l'Office dépar¬
temental, prit ensuite la parole et, dans une
éloquente allocution, fit ressortir les caractè¬
res distinctifs de la loi sur les pupilles' de la
nation, votée à l'unanimité par le Parlement,
et qui doit être considérée non point comme
une loi d'assistance, mais comme une loi de
protection et d'éducation, en même temps que
de reconnaissance.
A M. Séris revenait le rôle, de définir la part

importante que doivent prendre à l'application
de celte loi les correspondants communaux.
L'orateur s'acquitta de cette tâche avec une

autorité et une clarté que ses auditeurs recon¬
nurent par leurs fréquents applaudissements.
Dans la mise en œuvre de cette loi, qui pré¬

sente cette originalité d'être appliquée par la
nation elle-même, les sections cantonales cons¬
tituent des cellules, de l'activité desquelles dé¬
pend la bonne marche de tout l'organisme.
A elles de "dresser la liste des enfants ayant

droit à la dénomination de pupilles de la Na¬
tion; à elles cfe faire auprès des familles une
active propagande pour montrer quel « titre
de noblesse » constitue cette appellation; à elles
encore d'assurer aux pupilles l'aide matérielle
et surtout morale sur laquelle ils sont en droit
de compter; à elles enfin de servir de tuteurs
affectueux et discrets à toutes ces innocentes
victimes de fa guerre,
M. Séris ne cherche pas à cacher l'ampleur

de la tâche à accomplir; mais il sait que l'Etat
peut compter sur le dévouement de tous, en
faisant ainsi appel à l'amour de la patrie et
de l'enfance.
Soyons persuadés, en effet, que cet appel

sera entendu, et remercions M. Séris d'avoir
bien voulu venir à Bordeaux apporter son pré¬
cieux concours à l'œuvre entreprise par l'Of¬
fice départemental de la Gironde.

La reprise des courses
Nous avons annoncé que la reprise des

courses devait avoir lieu le 5 mal. Nous
croyons savoir que la Société d'encourage¬
ment du Club bordelais et la Société des
Steeple-Chases de Bordeaux projettent de
s'entendre pour donner au printemps une
réunion mixte de plat et d'obstacles, qui
aurait lieu les 25-29 mai et 1er juin» semaine
pendant laquelle avaient heu jadis les réu¬
nions de printemps de la Société des Stee¬
ple-Chases de Bordeaux. Une décision se¬
rait prise ultérieurement pour la réunion
d'automne.

♦

La manutention sur les quais de Bordeaux
L'arrangement intervenu entre la Cham¬

bre de commerce et les ouvriers de l'outil¬
lage du port ast établi sur les bases suivan¬
tes : r

La journée de huit heures est, en principe,
acceptée, sauf en cas de nécessité absolue
qui pourrait nécessiter une équipe de jour
et une équipe de nuit.
La journée normale partira de 7 heures à

11 heures et de 1 à 7 heures. Toutes les heu¬
res partiront à la huitième heure.
Pour les salaires, les ouvriers obtiennent

les conditions suivantes :

Jusqu'à six mois de présence, 1 fr. 10 de
l'heure, sodt 8 fr. 80; de six mois à 2 ans,
1 fr. 20 de l'heure, soit 9 fr. 60; de 2 ans à
6 ans, 1 fr. 35, soit 10 fr. 80; au-dessus da
6 ans, 1 fr. 60, sodt 12 fr. 80.
Auxquels traitements viendront s'ajouter,

l'indemnité de cherté de vie de 5 fr. par
jour, plus 1 fr. par enfant.
Les spécialistes débuteront à 1 fr. 60 de

l'heure.
La surprime horaire a été fixée à 0 fr. 15.
Les heures supplémentaires sont majo¬

rées de 0 fr. 75, ce qui portera pour chaque
catégorie le prix de l'heure à : Ire catégo¬rie, 1 fr. 85; 2e catégorie, 1 fr. 95; 3e catégo¬
rie, 2 fr. 10; 4e catégorie, 2 fr. 35.
Pour les transporteurs ; Ire catégorie, 2

francs; 2e catégorie, 2 fr. 10; 3e catégorie,
2 fr. 35; 4e catégorie, 2 fr. 50.
L'apprentissage est limité .à huit jours etles prix d/e début fixés à 5 fr., plus l'indem¬

nité de cherté de vie.
I-es chefs d'équipe seront choisis dans le

service, et, après un stage d'au moins un
an, ils toucheront un salaire horaire de
1 fr. G0; après un an, 1 fr. 85; jusqu'à 6 ans,
2 fr. 35, et au-dessus de 6 ans, 2 fr. 60.
Les ouvriers auront annuellement huit

jours de congé payés à solde entière et le
repos hebdomadaire, sauf, comme il est sti¬
pulé d'autre part, suivant nécessité de ser¬
vice.
Enfin,- l'établissement d'une caisse de re¬

traites avec versement égal par les ouvriers
et les patrons.

Ravitaillement civil
Samedi 29 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des
oignons et des topinambours sur les mar¬
chés ci-apres.
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons,
marché Amédée-Larrieu et marché Saint-
'Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix sont fixés : œufs mirés, 3 fr. 50

la douzaine; carottes, 0 fr. 70; oignons,
1 fr. 25; topinambours, O fr. 45, lè kilo.
IL ne. sera pas rendu de monnaie.

JkSWJ.
CONTRE LA VIE CHÈRE, SAMEDI 29
Poitrine de iiœiif.. le 1/2 kil. 0'75
Entrecôtes fines bœuf. t nlnr
Gigots Nouvelle-Zélande ! fe
Un seul gigot par client pour apprécier

La Maison a toujours du veau en magasin
Boucherie RAOUL
7i, cours Alsace-ï-wrraJrae

Sourds-Bïuets
Cercle Michel de L'Epée

A la suite de la conférence faite le 17 no¬
vembre 1918, il est décidé de constituer, sous
les auspices de l'Association bordelaise et
régionale des sourds-muets, un comité com¬
posé de M. Jonas, président; M. Fontbonne,
vice-président; M. Marie, secrétaire général;
M. Roux, trésorier; M. Lambert, receveur.
Il a pour but d'édifier un Cercle Michel

de L'Epée, dit Maison des Sourds-Muets. Il
adresse un chaleureux appel à tous les
sôurds-muets sans distinction et à leurs
amis à assister à l'importante assemblée
générale qui aura lieu le dimanche 30 mars,
à deux heures trente, au café de la Paix,
au premier étage (entrée par la rue de la
Vieille-Tour).
Pour les adhésions et renseignements, s'a¬

dresser à M. Roger Jonas, 4, rue Colhert,
ou à M. Louis Roux. 13, rue Garros, Bor¬
deaux, ou à M. Pierre Lambert, château
Panigon,. par Bégadan (Médoc).

L ,

Boucherie OELBBEL
2», Avenue Tbiers, 25

Viundes françaises 1" qualité

GRANDE BAISSE DE PRIX
sur toutes les marchandises

Bifteck le 1/2 kll, 3"75
Cou et Poitrine — 4'HO
Veau blanc : Carbonade et Filet — 3'90

Nénette et Rintintm
En juin dernier, au moment de la ruée

allemande sur la forêt de VlUers-Cotterets,
le 418e régiment d'infanterie participa à des
opérations locales pour reprendre aux Bo¬
ches un ravin important s'étendant de l'Ais¬
ne à la Forêt. Au cours de cette attaque,
une section de'mitrailleuses de la Ire com-

lagrne, commandée par M. le capitaine Re¬
né Déjouas, découvrit deux tout petits pous¬
sins, dans un village de Cœuvres que veinait
d'évacuer l'ennemi. Un caporal les mit dans
sa musette, et les deux poussins, auxquels les
hommes donnèrent les noms de « Nénette et
Rintintin », participèrent depuis à toutes las
opérations de la compagnie, notamment à
l'attaque du 28 juin, au cours de laquelle la
poulette fut légèrement blessée.
Pour répondre au désir unanime des mi¬

litaires de la compagnie, que, jusqu'au jour
de la dissolution du régiment, le capitaine
Déjouas a commandée, cet officier vient de
demander à M. le Maire de Bordeaux d'ac¬
cepter le don des deux poulets fétiches de
la compagnie, et de vouloir bien les con¬
server dans une volière d'un de nos jar¬
dins.
M. Ch. Gruet s'est fait un plaisir de sa¬

tisfaire au désir de M. le capitaine Déjouas
et de ses braves poilus, et a décidé de pla¬
cer les deux volatiles dans 1' . Ile aux Oi¬
seaux » du Jardin Public. En allant, de
temps en temps, revoir « Nénette et Rintin¬
tin », les anciens de la Ire du 418e pour¬ront revivre les heures pénibles mai»! glo¬
rieuses de juin 1918.

Four les vieillards réfugiés
Nous sommes priés d'annoncer que jeudi

prochain 27 mars courant, à trois heures de
l'après-midi, dans la chapelle de l'Institut d'A¬
quitaine, 27, rue Ségalier, à Bordeaux, un ser¬
mon de charité sera prononcé par M. l'abbé
Fontagnères en faveur de l'hospice Sainte-
Claire, à Talence (asile de vieillard? et infir¬
mes de la région d'Amiens).
La cérémonie sera présidée par M. l'abbé

Joanne, curé de N.-D. de Talence. — Audition
musicale par. Mlle Lalanne et ses élèves.

Cercle international des étudiants
La réunion organisée dimanche après-midi

à la villa Griséhdis par le Cercle Internatio¬
nal des étudiants américains a obtenu un vif
succès.
Plusieurs chanteurs et musiciens firent ap¬

plaudir leurs talents divers. Un excellent buf¬
fet avait été Installé.
Cette charmante réunion n'aura pas man¬

qué de reserrer eneore Tes liens d'étroite ca¬
maraderie existant entre les étudiants fran¬
çais et alliés de notre Université.

LA FRIGO la plus soignée, la meilleure
LAGNER, 7, Croix-Blanche

GRANDE BAISSE DE PRIX SUR LES
VIANDES FRANÇAISES

Mlisserats G, Hiot
49, rue Sainte-Catherine, Bordeaux

La calomnie est l'arme des lâches
M. THENOT met le public en garde contre

certains propos malveillants qui, ces jours der¬
niers, ont été répandus dans le commerce de
la boucherie notamment, et cela profilant de
son absence (M. Thénot étant retenu à Biarritz
pour l'inauguration d'un commerce de bouche¬
rie qu'il a créé tout récemment).
Il flétrit de pareils procédés, et prévient qu'il

est tout disposé à poursuivre judiciairement
les calomniateurs..
Ses cinq boucheries- restent exclusivement sa

propriété, et il continuera, avec le concours de
collaborateurs dévoués, à leur exploitation, et
cela de la façon la plus consciencieuse.
Il avise également sa clientèle qu'il vient de

se rendre acquéreur de la boucherie du Louvre
(ancienne maison COUSSEAU). 12, place des
Grands-Hommes, où sera transférée la succur¬
sale qui était au n° 11 bis de la même place.

»

Zlcte de courage
Le 28 mars, vers dix-sept heures, le sol¬dat Yvan Ferré, du 57e régiment d'infante¬

rie, en traitement à l'hôpital 201, s'est cou-
rageusement jeté à la tête d'un cheval em¬
ballé, et a réussi à le maîtriser à hauteur
du centre automobile américain, rue de la
République, à Caudéran.
Nos félicitations à ce brave militaire, qui

du reste a été chaudement et justement
complimenté par tous les témoins de cet
acte de courage.

En tournée d'inspection
Jeudi matin à huit heures, par train spécial

venant de Nantes, est arrivé en gare de Bor¬
deaux-Saint-Jean le major général américain
Liggett, accompagné des généraux Allen et
Canner.
Il a été salué par le général commandant la

base américaine; le général Hallouin, com¬
mandant en chef la 18e région, et plusieurs
autres personnalités du monde militaire.
Le général Liggett a passé en revue dans la

cour de la gare une compagnie américaine
qui rendait les honneurs avec son drapeau.
Il a" pris place ensuite dans une auto avec

les généraux qui l'aooompagnent et s'est ren¬
du dans différents camps de l'armée alliée.
Le major général est venu en effet à Bor¬

deaux en tournée d'inspection. Il a quitté no¬
tre ville à si* heures au soir, par train spé¬
cial composé de trois voitures : un wagon-res¬
taurant et deux fourgons. Le service, sur ce
train spécial, est assuré par des nègres amé¬
ricains, sous le contrôle d'un chef blanc.

I»es écumeurs des quais
Un gardien blessé

Trois gardiens de marchandises effectuaient
allées de Chartres, leur ronde habituelle, jeu¬
di soir, vers huit heures trente, lorsqu'ils aper¬
çurent une bande de dix Marocains occupés
à boire à un fût de vin. Un de ces gardiens,
M. Henri Bouny, âgé de cinquante-huit ans,
s'étant détaché de ses camarades, s'avança
vers le groupe, et lui fit des observations. Les
Marocains se ruèrent alors sur le gardien, et
lui arrachant son nerf de bœuf, se servirent
de cette arme pour lui en porter plusieurs
coups sur la tête. M. Henri Bouny s'affaissa
sur le sol, inanimé. Ses deux collègues, arri¬
vant presque aussitôt, se lancèrent à la pour¬
suite des Marocains, qui en fuyant tirèrent un
coup de revolver sans atteindre personne.
L arme a été retrouvée un peu plus tard.
Les policiers américains, attirés par la dé¬

tonation, se mirent à la disposition des gar¬
diens et effectuèrent une battue qui ne donna
aucun résultat. Ils transportèrent alors M.
Henri Bouny à un poste de secours américain,
où après un premier pansement, il fut conduit
en automobile à l'hôpital Saint-André. Son état
est fort heureusement peu grave.
M. Ameil, commissaire de police de service

à la Permanence, a ouvert l'enquête d'usage.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

LES WÛLEUBS
ÛE METAUX

Il y a quelques mois, le service du com¬
missariat spécial de police établissait, après
de longues surveillances, que le brocanteur
Jean Ducasse, 57 ans, domicilié à Bègles,
achetait des quantités importantes de mé¬
taux dans des conditions assez suspectes.
Une perquisition fut effectuée à son domi¬

cile ; elle amena la saisie de métaux de tou-
les sortes. On acquit, en outre, la preuve que
Ducasse avait revendu des quantités de sou¬
dures et de métaux pour une somme impor¬
tante.
En réponse aux questions qui lui furent

posées, Ducasse commença par mettre en
cause un certain nombre d'employés d'une
grande administration. L'innocence de ces
derniers ayant été démontrée, Ducasse re¬
connut qu'il avait menti et nomma qrielques-
uns des individus qui l'avaient approvisionné
à bon compte des métaux de provenance dou¬
teuse.
La police put ainsi arrêter après lui : Geor¬

ges Jaudoin, zingueur, trente-huit ans, rue
Voltaire, à Talence, et Louis Savariaud, tren¬
te-sept ans, forgeron, rue Adolphe-d'Heichs-
tal. Chez ce dernier, on découvrit du cuir,
de la vanille et d'autres objets qu'on estime
provenir de vols; quant à Jaudom, il fut ar¬
rêté au moment où il faisait une dernière
livraison de soudure à Ducasse.
La police inculpa, en outre, de complicité,

un autre brocanteur, Louis Chabrol, quaran¬
te-deux ans, domicilié à Bègles, et la femme
Louise D..., de Bègles, qui aurait poussé
des cris et des appels suspects au moment
où les agents se présentaient devant la mai¬
son Ducasse pour y perquisitionner.
Le tribunal correctionnel a prononcé jeudi

les condamnations suivantes :

Jean Ducasse, six mois d'emprisonnement.
Georges Jaudoin et Louis Savariaud. cha¬

cun trois mois d'emprisonnement.
Louise D..., un mois d'emprisonnement avec

sursis.
Louis Chabrol, (qui est retenu pour une

autre affaire) 5 francs d'amende.

CHRONIQUE MARITIME

L'Université de Bordeaux
et les étudiants américains

Mercredi, à seize heures, l'Université de Bar¬
deaux offrait dans la salie de Trianon-Tnôâtre,
mise à sa disposition, une matinée aux trois
cents élèves américains qui fréquentent ses
cours depuis quelques mois. Pour cette pre¬
mière séance, on avait choisi « l'Avare », le
chef-d'œuvre de Molière, précédé d'une cause¬
rie dans laquelle M. Plédagriel, professeur de
ire C au lycée, a commenté pour son audi¬toire étranger les finesses du texte classique.
Les élèves français des classes ire A et B du

lycée avaient été également invités à cette
séance^ dont l'organisation avait été confiée
à M. G'. Cirot, le distingué professeur à l'Uni¬
versité, et que présidait M. le recteur Thamin.
Parmi les assistants, on remarquait M. le

conseur du lycée, M. le lieutenant - colonel
américain Crissy, M. le médecin principal

"s.

parn prendre un
__ Jolière, fort bien

Jouée, d'ailleurs, par M. Firmin Grangler, pro¬
fesseur de diction aux lycées et Conserva¬
toire, dans le rôle d'Harpagon, où 11 s'est fait
applaudir, surtout dans la grande scène du
trésor volé ainsi que par Mmes F. Grangieij
Yvonne Messein. Marie Maydo, et par MM. K.
Ilarpain, Ch. Berthier, Nasslet,, Huguet, Sujal,
Vergnes. Catalo, Alfrêdy et Debrys.
Pour faclller la compréhension du texte aux

étudiants américains I'« Avare » a été Joue
avec une diction quelque peu plus lente que
d'ordinaire, du moins dans certaines scènes.

Ferré et plffsleurs prôfesseurs.
L'auditoire américain a pa

vif plaisir à la pièce de Mo

La répression de la débauche
Le service de la sûreté a mis jeudi en état

d'arrestation la femme Marie P..., âgée de
trente-trois ans, débitante, rue Rodrigues-
Péreire. Cette femme facilitait la débauche
de filles mineures. Une visite inopinée faite
à son domicile a fait découvrir quatre de
ces filles âgées de dix-huit et de dix-neuf
ans. Deux d'entre elles étaient en compagnie
d© soldats de l'armée américaine.
Marie P... a comparu vendredi matin à

randienoe du petit parquet, après quoi elle
a été envoyée au fort du Hâ, à la disposi¬
tion du juge d'instruction chargé de suivre
cette triste affaire.

Trop violent
Jeudi, verra une heure de l'après-midi, un

étudiant en médecine, M. X..., voulait mon¬
ter dans un tramway montrant la girouette
« complet ». Un sons-brigadier de police, qui
était sur la plate-forme, fit observer qu'il
avait tort de s'entêter, et comme oelui-ci per¬
sistait dans son attitude, il lui barra l'accès
de la voiture. Furieux, M. X... porta deux
coups de poing à l'agent ; l'un dans le dos,
l'autre à la tempe gauche.
Conclusion : l'étudiant fut appréhendé et

conduit au commissariat du neuvième ar¬
rondissement-. Après interrogatoire, il a été
laissé libre, mais il sera poursuivi sur cita¬
tion directe « pour votes d-e fait à représen¬
tant de l'autorité ».

Exploits d'écumeurs
Aux Docks

Des inconnus ont pris sur des wagons en
station sur te terre-plein des Docks un fût
de vin, 35 litres de banyul-s, une meule à
aiguiser ; ils ont dérobé, en nutre, dix kilos
de lard et un nombre indêmrminô de sau¬
cissons.

Cours Victor-Hugo
Deux manœuvres de 16 et 17 ans, habitant

l'un rue Dalon, l'autre rue de la Chartreuse,
étaient surpris jeudi matin, cours Victor-
Hugo, au moment où l'un d'eux dérobait
des paquets de cigarettes et des tablettes de
chocolat sur un camion du ravitaillement
de l'armée américaine.
Les deux précoces écumeurs ont été en¬

voyés au dépôt.

* MARCHE DES FRETS

Londres, 87 mars. — Le marché des frets n'en¬
registre pas de changement notable dans la
situation générale. Il y a une bonne demande
de navires, aussi bien de La Plata que de l'A¬
mérique du Nord pour la France et l'Italie;
les cours sont Inchangés.
Dans les ports français, les affaires sont très

restreintes et les seuls affrètements conclus
ont été fixés à Cardiff pour la France aux
conditions suivantes : pour les Sables-d'Olon-
ne, un vapeur de 1,100 tonnes à 24 sh - pour
Bayonne, un vapeur neutre libre, de 2,500 ton¬
nes à 30 sh.: dans les autres ports anglais, les
affaires sont virtuellement suspendues

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — D'a¬
près un radiogramme lancé par le comman¬
dant du paquebot « Niagara », la Compagnie
est informée que ce navire, parti .de New-York
le 15 mars à destination de notre port (via
Norfolk), entrera en Gironde samedi 29 cou¬
rant, vers onze heures.
Sauf imprévu, le « Niagara » Suivra pour

Bordeaux et accostera quai Carnot, vers dix-
huit heures.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 28 mars.

Heures Ther» Biro» Ciel Vente

Minima de la nait 4.5 » » B

8 heures du matin 6.0 764.0 Pluvieux N.-N.-E.
Midi 8 5 764.5 Dito. Dito.
Maxima du tour,,. 10.0 » » »

Scala-Théâtre

Ghroniqae théâtrale
« Louise D au Français

avec Edmond CLEMENT,
Mary DORSKA, BOULOGNE,

Jane DAl.CfA, etc.
VENDREDI, première i 8 h. 30 précises.

Orchestre Paul Bastide. Mise en scène Dubois.
2 déoors neufs d'Artus. Machinerie Grazlami.

Chester-Kingston aux Bouffes
AVEC « LE KAISER... LE MAUDIT »

Vendredi, samedi, dimanche et lundi, en ma¬
tinée et soirée, CHESTER-KINGSTON, L'HOM¬
ME PUZZLE, avec le grand film documentaire
« LE KAISER... LE MAUDIT ».

Trianon-Théatre
« VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER? »

Tous les soirs, et dimanche en matinée et
soirée, le dernier vaudeville de la saison — et
le meilleur. • VOUS N'AVEZ RIEN A DECLA¬
RER.'», avec le populaire Dorival, l'amusant
Duplessis, Wattcl, R. Guise, Miilous, L. Rolla,
J. Gony, A. Perr»n, Dalbray, etc.
En préparation: «LE RUISSEAU », avec tou¬

te la troup-. „ „ ...

Bientôt: grand concert avec M. Samazeuiib
et Mme Moussempès.

«THE CRESUS GIRL » (LES NOUVEAUX
RICHES DE BORDEAUX). — Samedi et diman¬
che, trois représentations de l'immense suc¬
cès da la Scaîa, interprété par Mlles Arnold,
Dauvia, Gradels, Volney, MM. de Bert, Réval,
Nadar, Martin. On loue sans aucuns frais en
permanence à la Scaia.

iXlcaKar-Théâtre
Samedi 29 et dimanche 30 mars, «LES MAR¬

TYRS DE STRASBOURG ». En présence des
demandes de location, la direction rappelle au
public que le bureau n'est ouvert qu'à partir
de vendredi trois heures. — On demande de
jeunes et jcltes femmes pour petits rôles et
ensembles. S'adresser au théâtre de cinq heu¬
res et demie à §Ix heures et demie.

SPECTAC3LBg
VENDREDI 28 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Louise ».
APOLLO. — 8 h. 30; « Les Saltimbanques ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Le Kaiser
maudit ».

TRIANON. — 8 h. 45 ; « Vous n'avez rien à dé¬
clarer ? ».

SCALA. — 8 h. 30 : « The Cresus Girl ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Chonchette ».

Saisit-ï^ipoj ef -Ctî tiéîïia
Tous les jours, en matinée et en soirée, « LA

PUISSANCE DE L'ARGENT», comédie moder¬
ne Gaumont, en 5 actes. « TlU-MINH », « LA
VOIX SUR LE FIL ». Actualités et comédies
complètent ce beau programme.

M0DERH-C1NEMA. placs Picard
Vendredi, samedi, soirée S) h.; dimanche,

matinée 3 h., soirée 9 h., « LE TOURNANT »,
comédie dramatique en 4 parties, interprétée
par Suzanne Grandais et Siqnoret; « MAS-
CAMOR», 14e et dernier épisode; actualité co¬
mique. A la demande générale, reprise de
«MONTE-CRISTO», début le lt avril.

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi et samedi, à 8 h. 30: « AMOUREUSE

CHIMERE », « VOIX SUR LE FIL ». Intermède.

Les Sports à Bordeaux
Championnat militaire interallié
CONCOURS POUR UNE MEDAILLE

A l'occasion des Championnats militaires in¬
teralliés organisés en juin prochain par les
forces américaines en France, le Comité natio¬
nal de l'éducation physique a été chargé d'or¬
ganiser le concours d'une médaille destinée à
récompenser les lauréats de ces Champion¬
nats.
Voici les conditions du concours: 1. le con¬

cours est ouvert à tous les artistes français
médailleurs, sculpteurs, peintres, dessina¬
teurs, etc.; 2. cette médaille est destinée à ré¬
compenser tes lauréats des Championnats
sportifs interalliés organisés par l'armée amé¬
ricaine; aucun détail n'est donné sur la com¬
position, afin de laisser l'initiative entière aux
artistes; 3. le mode de présentation sera uni¬
que; chaque concurrent devra présenter une
maquette en plâtre non patiné de 25 c/m de
diamètre, et une réduction photographique de
Ogmm, grandeur définitive d'exécution; cette
maquette comporte face et revers; 4. ies pro¬
jets présentés ne seront pas signés, mais por¬
teront une devise, répétée sur une enveloppe
fermée, dans laquelle le ou les concurrents
(s'il y a collaboration) indiqueront leur nom
et leur adresse; 5. ces projets devront être dé¬
posés les 14 et la avril (de 2 heures à D heures),
dernier délai, au siège du Comité national, rue
Taitbout, 1:6. le jury sera composé de 9 mem¬
bres : 3 désignés par le Comité national, 3 dé¬
signés par les Sociétés d'artistes; 3 désignés
par les concurrents; afin de permettre la dé¬
signation des membres du jury de cette caté¬
gorie, les concurrents, en même temps que
leur maquette, déposeront une enveloppe fer¬
mée contenant les trois noms choisis par cha¬
cun d'eux; 7. le vote du jury se fera par bulle¬
tin secret; 8. les maquettes de tous les con¬
currents seront exposées publiquement pen¬
dant 48 heures dans un local qui sera désigné
ultérieurement; 9. les prix offerts par l'armée
américaine sont de : 1,500 fr. à l'artiste classé
premier, 900 fr. au second, 600 fr. au troisième.
Seul, le premier prix sera exécuté.
Avec la commande, l'artiste classé premier

recevra de l'armée américaine une somme de
6,000 fr. pour l'exécution à sa charge des
coins et poinçons types qui devrônt servir à
la frappe.
10. La médaille demeure la propriété de l'ar¬

mée américaine.
S0XE

AU N. S. C. DE PARIS
Paris, 28 mars. — Au National Sporting-Club,

les doux grands combats se terminent par
deux matenes nuls.
Marcel Denis fait match nûl avec Henri Fcr-

rey, le récent adversaire de Papin, et Gloria et
Borot font également match nul.
En huit rounds, Géo Zoonens bat Avaulee,

et Bora bat Maréeaux.

est le journal sportif
LE PLUS VIVANT
LE PLUS COMPLET

LE PLUS IMPARTIAL
Lire dans le numér de cette semaine les

impressions du capitaine Mulot, chevalier de
la légion d'honneur, sur la victoire du S. A.
B. E. C. ; d'Emile Lahitle, le glorieux blessé
de guerre, sur l'épineuse question du «tenu »;
une étude intéressante sur les demi-finales;
les billets hebdomadaires de René Herbert,
sur le rugby; de René Pujol, le spécialiste de
boxe, et des articles de Timothée, H. Cornât,
Saint-Félix, P. Creuzan, etc.
En outre, deux superbes cilchés, dont celui

de la fameuse équipe tarbaise, illustrent la
première page.

COMMUNICATIONS
DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE

(Bordeaux-Nansouty). — Le comité de la telle
section de la Dotation de la Jeunesse de France
(Bordeaux-Nançouty) invite ses sociétaires à
assister a la réunion de l'assemblée générale
qui aura lieu le samedi 29 courant, à neuf heu¬
res du soir, au siège, cours de Toulouse, 253.
Ordre du jour : Compte rendu de la gestion de
la Société pendant la guerre; nomination de
membres du bureau. Présence indispensable.

Chemins de 1er dn Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les exéditeurs qu'elle acceptera
le lundi 31 mars courant les expéditions dont
les déclarations ont été numérotées dans le
groupe V, du numéro 3,401 à 4,000.
En outre, seront acceptées, le même Jour, le©

expéditions d'engrais, machines agricoles et
produits anticryptogamiques, dont les décla¬
rations ont été numérotées dans le groupe III,
du numéro 251 à 400, et les expéditions de fûts
vides numérotées dans la série A, du numéro
30,000 a 38,000.
Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., via

Cette et Montpellier, ne reçoit que les engrais
et produits anticryptogamiques.
Chemin de fer de l'Etat (ancien Onest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra, le lundi 31 mars courant, les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après : Série D, du numéro 11,001 à 11,500,
çfc les expéditions de vins seulement numéro¬
tées dans le groupe V, du numéro 8,001 a 8,300.

Est-ce vrai?... - - OuSi...
D existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX 6 BOIRE. le

Lait d'APPENZELL
Dans toutes les Pharmacies. — Prix O'iâ.

'SARDINES LEMARCHAND
1" MARQUE FRANÇAISE

Dana bonnes maisons alimentation.

COLORATestcetteserssationitelleteiniure qui
faittouteslescouleurs;8evendets'api))liquepar
des spécialistes chez Henry.46, Chapeau Rouge

état civil
DECES du 27 mars.

Jeanne Gachassin. 15 ans, rue Boyer, M.
Marie Labadie, 24 ans, hôpital.
Juan Lucas, 32 ans, hôpital.
Mme Botella, 56 ans, rue Terre-Nègre, 80.
Marie Hecguet, 59 ans, boulevard Albert-Ier, 8.
Mme Jeanjean, ans, pue François-Sézas. 4.

PEU EL immédiaU robes
MANTEAUX, CHAPEAUX

à la Sams Blanebo.109, caurt mtp. m»

nnuum niuiRDE M- et Mm*,ames E-«lllNVUI rUWtlïnC p. Maxwell, le lieu¬
tenant P»aoul Maxwell, M™ Raoul Maxwell et
leur fille, M. Josie Maxwell. M. Joseph Max¬
well, procureur général près la cour d'appel
de Bordeaux; M™ Joseph Maxwell, M. et M»»
Sam Maxwell et leurs enfants, M. et M1»» Ra¬
phaël Bernard, leurs enfants et petits-enfants;
M. et M® Raoul Bernard, leurs enlams et pe¬
tits-enfants; les familles Bordes, Bernard,
Douence, Maxwell, Green, Pawer (d'Irlande),
Conilh de Beyssac, Lanoire, Gauzence de Las-
tours, Ariès, Moriette, Dorizon (du Mans),
Hochard, Saint-Clair de La Rivière, Dugravler
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Roger MAXWELL,
lieutenant au C9« de ligne,

détaché comme officier d'information
au 369» d'infanterie américaine,

croix de guerre, deux citations,
mort pour la Franc©, le 14 octobre 1918,

à l'âge de 30 ans,
leur fils, frère, oncle, neveu, cousin et petit-
oousin, qui auront lieu le samedi 29 mars, a
l'église Saint-Seurin. ^

On se réunira à la saJie d'attente de cette pa>
roisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Fompes Junèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Eyber, sergent Gus
tave Eyber, décoré de la croix de guerre (au
front) ;'caporal Valdemar Eyber, décoré de la
croix de guerre: M. et M*»» Frédéric Soulié et
leur fils, MU« Dagmar Eyber, la famille Eybe:
(de Copenhague), M. Albert Petsche, comman
Qeur de la Légion d'honneur. M»» Albert
Petsche et leur famille prient leurs amis ei
connaissances de leur faire l'honneuar d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Frédéric EYBER,
licencié en droit,

maréchal des logis au 9« cuirassiers,
décoré de la croix de guerre,

mort pour la France,
des suites de ses blessures,

à l'âge de 27 ans,
leur flis, frère, beau-frère, oncle, neveu e>
cousin, qui auront lieu le samedi 29 mars.
On se réunira au cimetière protestant, rue

Judaïque, à dix heures et demie, où la céré¬
monie aura lieu à onze heures.
Priêne de n'envoyer ni fleurs ni.couronnes

CONVOI FUNÈBRE che, MM. Marcel ei
Edmond Roche, les familles L. Arnaud, Fouil-
leul, L. Beauregard, J. Arnaud, Lespinasse et
Morel prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«

M. Léonard ROCHE,
entrepreneur d-e serrurerie,

Delurbe, a neuf heures un quart, d'où te
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes tvnlbres gtntralet, m, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE gnard et les familles
Martinet. Massat, Frétillère, Marche, Sully
Guignard, Réélus Guignard, Matignon, Bou-
dault, Clary, Badit, Tauziac et Boutereau
prient leurs amis et connaissances d'assisté»
éux obsèques de

M. Paul GUIGNARD,
qui auront lieu le vendredi 28 mars, à quinz»
heures, au château du Barrail-Eynesse.
Le présent avis tiendra lieu de faire-part.

CONVOI FUNÈBRE tlkTsSS4'"
lieutenant de vaisseau Olivier Diaz de Soria.-
ohevalier de la Légion d'honneur; Roben
Diaz de Soria, Mme Etienne Rochat et ses en¬
fants (de Gonève), Mm» Léopold Hermann et
ses enfants (de Genève), M. et M»»» Léopold
Torres et leur enfant, M. Paul Hermann, à
Bordeaux ; Mm» Henri Torrès et ses filles, les
familles Alexandre Diaz de Soria (de Royan),
Gontault (de Dax), Bastier, Fernand Dalidet,
Boès, Mélendès (de Paris) ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de ta
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en
la personne de

Frédéric DIAZ DE SORIA,
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu ci
cousin, et vous prient d'assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu le dimasche 30 mars 1919,
On se réunira à la maison mortuaire, ru»

Poquelin-Molière, n» 5, à dix heures, d'où '»
convoi partira à dix heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE Renucci et Guillau-
met prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«

M. Gabriel POTRISA - RENUCCI.
étudiant en médecine,

étudiant en chirurgie dentaire,
leur fils et frère., qui auront lieu le dimanche
30 mars, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la salle d'attente de cett«

paroisse, à huit heures et demie, d'où le con
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine

Edouard de Lesta-
SicmCHU IILin kll I O pis, M. René de Lesta-
pis, M. Maurice de Lestapis, M. et M»»» Genuyt,
Mme Exshaw, MM. Jacques et Gérard de Les¬
tapis, M. et Mm« Jacques Lassus et leur fils,
Mae» Edith et Séverine de J^estapis, MM. Jean ei
Guy de Lestapis, M'ie Christiane de Lestapis, l«
capitaine Genuyt (aux armées), MM. Jack, Guy
et Richard Exshaw, Mlle» Odette et Thérèse
Exçhaw, Mme Alfred de Lestapis. Mme Edmonc
de Lestapis, M. James Ilenncssy et ses enfante-,
M. Jean Hennessy et ses enfants, le comte
Bruno de Boisgelin et sa fille, M. et -Mme Raoul
de Lestapi? et leur fils, M. et Mm» Charles dé
Lestapis, M. Alfred de Lestapis, M. et Mm.
Henri de Lestapis et leurs enfants, M. et Mmi
Xavier de Lestapis et leurs enfants, M. et Mm»
Armand Lalande et leurs enfants, M. et Mm.
Jean Calvet et leurs enfants, M. Joseph Damade
et ses enfants, M. et Mm» Edmond Tardieu et
leurs enfants, Mme Gaston Tardieu et ses filles,
M. et Mme Blanchy et leurs enfants, M. et Mm.
Maurice Blanchy et leurs enfants, Mme G lies-
tier et ses enfants, les familles Exshaw de Tho-
louze, Périgord de Villechenon, Edmond Blan¬
chy, de Pon-filly, Louis Conilh de Beyssac, Fé¬
lix Balaresque; Foussat, de Gernon, Emiliea
Dussaq, Cayrou, de Lestapis (du Béarn) remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M»» Edouard de LESTAPIS,
née Elisabeth-Ch, rlotte-Edith FOUSSAT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Les messes ont été dites dans la
plus stricte intimité.
Pompes tunèlnes générales, m, e. Alsace-Lorraine

Clirofiicp Régionale
DORDOGNE

VELINES
UN BEL ACTE DE PROBITE. — Le jeune

Gustave Lachèze, âgé dé dix-sept ans, demeu¬
rant à Flaujagues, a trouvé sur la route na¬
tionale un, paquet contenant une somme de
23,620 fr. en billets de banque, qu'il s'est em¬
pressé de déposer à la mairie de Vélines.
Après recherches, cette somme a été remisé

à son propriétaire, M. Coiral, maire de Puiois,
Inutile de dire que M. Coiral a dignement ré¬
compensé le jeune Lachèze, à qui nous adres¬
sons toutes nos félicitations.

NOUVELLES COMMERCIALES
MARCHE DE F»AR1S-LA VILLETTE

Paris-La Villette, 27 mars.
Lccufs. — Amenés et Vendus, 515. Ire qua

11 té, 6 fr. 40; 'ie qualité, 5 fr. 80; 3e qualité
5 fr. Prix extrêmes ; de 3 fr. 50 à 6 fr. 40.
Vaches., Amenées et vendues, 358. Ire sua.

lité, 6 fr. 40; 2e qualité. 5 fr. 80; 3e qualité.
4 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 6 fr. 40
Taureaux. — Amenés et vendus, 94. Ire qua¬

lité, 5 fr. »); 2e qualité, 5 fr. 40; 8e qualité
5 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 5 fr. 80.
Veaux. — Amenés et vendus, 479. ire qua¬

lité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr; 3e qualité, 7 fr
Prix extrêmes : de 5 fr. a 9 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 5,388. lrr

qualité, 12 fr.; Se qualité, 11 fr.; 3e qualité
9 fr. 50. Prix extrêmes : de 8 fr. à 12 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,567. ire qua

lité, 8 fr. 56; 2e qualité, 8 fr. 42; 3e qualité
8 fr. 28. Prix extrêmes : de 8 fr. a 8 fr. 56.
Les très faibles apports ont rapidemeni

trouvé leur placement, à des cours en hausst
de 0 fr 60 à 0 fr. 80 sur le gros bétail, de
1 fr. 10 sur les veaux et de 1 fr à 2 fr. 50 su:
les moutons. Seuls les cours des porcs se.
sont maintenus au niveau précédent.

MARCHE GÉNÉRAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 27 mars.

Bœufs : Exposés en vente, 76; vendus, 15; in¬
vendus, 61, de 175 fr. à 185 fr. les 50 kilos poids
vif.
Vaches : Exposées en vente, 20; vendues, 14;

Invendues, 6, 700 fr. pièce et 175 fr. les 50 kilos
poids vif.
Veaux : Exposés en vente, II; vendus. 4; in¬

vendus, 7, à 190 fr. les 50 kilos poids vif.
Moutons : Exposés en vente. 71; vendus, 31;

invendus, 40, de 300 fr. à 400 fr. les 50 kiloï
poids mort.
Marché à peu près nul; peu de demandes de

la boucherie, en raison des prix forts deman¬
dés, eu égard aux ventes de plus en plus ré¬
duites de viande fraîche.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 27 mars.

Anti-moine. - Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 79 livres; trois mois

77 livres
Etain — Comptant, 238 livres; trois mois,

235 liv. 15 sh.
Plomb — Comptant, 38 livres; livraison

éloignée. 26 liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant, 39 livres; livraison éloi¬

gnée, 37 livres.
PRODUITS RÉSINEUX

Londres, 27 mars.
Essence de térébenthine. — Calme, soute

nue. — Disponible, 95 sh.; mai, 87 sh. 1/2; mat-
juin. 84 sh.; mai-aoùt, 79 sh.; juillet-décembre,
68 sh. ; septembre-décembre, 67 sh. 1/2.
Résine. — Calme, inchangée.

cours des changes
Londres, 27 40 à 27 52; Espagne, 117 à 119;

Hollande 233 à 237; Italie, 73 à 80; New-York,
592 à 597; Suisse, 116 3/4 à 118 3/4; Bruxelles, 9/
â 96.

lEéglisse Pectorale
au GOUDRON

i Essayer ces petites Pastilles | la boite
c'est les adopter. I 90 cenlim8S

H Exiger sur la bande de la Boîte la
Si Signature L. B. en vert.
^mtBBBDANS LES PHARMACIES

X—«mi i.■■ ,.M—a—B——IMMOTi

Les Directeurs j jjj G0U«o{j|LHOU
Lê Gérant, G. Eoochok, — Imprimerie epécâala

jEtude de M» ROBINE, notaire1.1, cours Victor-Hugo, 131.

IfENTE mercredl
r. .1 avrli à 1 h. 30, mal-J°n B», 17, r. Théodore-Ducos,avec jardin, vide 1«» mai. On

yisite mardi et vendredi, de 2
à 4 h. M. à p., 40,000 fr. Pour t«
renselgnem,, s'ad. à M» Robine.

VFNI1RF échine à imprb
i W kllUns. mer dite réaction,

Système Marinoni, format qua-
flruple raisin, â deux margeurs,
vitesse 3,000 à l'heure. S'ad. a M
Castelvi, imprimerie du Sud-
Duest, 51, rue Bayard, Toulouse

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE
Mardi l»r avril 191», à 15 heu-

l/es, sous la tente de la Soçiétéfies Transports par eau du Midi,
tquai. de la Monnaie (au bord de
Sa Garonne), i) sera vendu pour
kompte de qui il appartiendra,
len exécution d'un Jugement du
(Tribunal de commerce de Bor-
Idea-ux en date du 22 mars 1919,
jpar ie ministère de 51. Louis
jMOREAU, courtier assermenté :

-5,000 kilos figues de Bougie
I - Avariées d'eau douca
I ' Renseignements chez le cour-
Her-vendeur, 38, c. Chap.-Rouge.

Vpéhê PEUGEOT, marche■ parf., état neuf. 4,700 fr.
fe, rue de Tauzia, 61, Bordeaux.
SOUVENIRS P' AMERICAINS
Faites vos achats d'avril chez
lurand, 12, r. PUiei's-de-TuteJje.
Seul dta jatuSsme-

Société métallurgique italienne
(Capital 500 Millions)

«organisant en France, recher¬
che représentants et dépositai-
relntinE?put ?ux affaires, ayant

Ji , très étendues dans
navale.^ -reS de constructions
nuls Li? ?s'rie'leS! mécani-
etr atf o.eS' de transport,
anr terhki ? r' spécialement
nanr sitni«lens' Ecrire en don-
rMérenc.très^érïeuses6 à6 Co^taCingénieur (E. 1 m ) i rue du

DEMANDE DE SïTITF • '
500 PLANCHES BOUVÈ-
TËES et 300 MADRIERS
rant'es. —°Faire ^imensio"s cou-
dises 'livrées, LA ' COKNUBIA1"Bordeaux-La Bastide '

ouvrières lisiej5 Qe teinture S'ad ras
ser 360, coars de Toulciuse, Bdl.
OH fef 40 sandalet*cjw tes. 49, rue de Pessac, Bds.
M d6 pain.un ld, iue ae Pessac. Bordx.
On demande vaniïïèrs. Ec. à M.Geoiges, à Lnmothe-Landerron.
ON de suite con-tremaître outillage expéri-inentb, très actif, pour la ban-lieue de Bordeaux. Ecrire avec
références et prétentions. BOS-
QULn « -L AirefiÈg.Ha^Jâot^jixU_A, jtugot

AVIS DE CONVOCATION
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété civile du gymnase Bertini
(Société anonyme au capital de
120,000 fr.) sont convoqués en
assemblée générais extraordi¬
naire au siège social, 19, rue
Turenne, Bordeaux, pour le 12
avril 1919, à 13 h. 30.

ORDRE DU JOUR :
Rapport du conseil d'adminis¬

tration; projet- de vente d'une
partie^ de l'actif social.I»' Conseil d'Administration.
TOP1VAMBOUns a vendre, grosI et détail. Prix modéré 19, pla-
ce de la Victoire, 19, Bordeaux.

BARRIQUES ènêrteI
51. rue Lombard, 54, Bordeaux!

Camion « LATIL », 4 ton-
. - -- nés, très bon état. Mail-
let, 24, rue Arsenal, Angoulême.

TRANSPORTS FÏLTS
9, r. Dom-Devienne. Téiéph, 11.81.

Faites enlever vos mar¬chandises sur les quais
PAR camions - autos ; 7, rue
Esprit-des-Lois (t. : 47.46), Bdx.

MM. CHANVRIL Frerbs
recevront le, 31 courant un grd
convoi de chevaux de tous gen¬
res. Rue Lecocq, 37, Bordeaux.
NOIX de TABLE bonne qualité,""

liCpUleurs - I

lj*p meub. 12 charnb., cuis., s.DZt,!» à manger, piano, à céd.
Bénéf. 100 fr. p. j. Prix : 22,000 fr.

, Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

1™ flWÏQ M. Lacorre a vend. s.MSIw épie., r. d. F.-Bonnie,
n» 9. Opp. sér. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

demandé pour la
IfiËUCUili Poudrerie nationa¬
le de Saint-Médard-en-Jalles (Gi¬
ronde). S'adresser au directeur.

Parapluies. Dem. des ouvrières,
i 6 fr. par jour, avec référenc.
Saullfere, 53, rue Porte-Dijeaux.
nj*M COCHER demande place.uiin Très bonnes références.
S'adr. 69, rue des 3-Conils, Bdx.
UliyO de lie; lies de vin, suis
"lild acheteur. ANDRËS, 246,
rue d'Ornano, 246, Bordeaux.

STENO-DACTYLO (Jeune fille),conn. parfait, travail de bu¬
reau, poss. très bonnes notions
comptabilité et anglais, deman¬
de place. — Ecrire: L. GIBERT,
14, rue I.ageyre, CAUDERAN.

AUTOS. Mécanicien raett. au p.ferait réparât, ch. particulier.
Trav. soigné et garanti. Ec. Gau-
ttilor, 52, r. République, Talence.

Ouvriers charrons demandés,bon salaire. Baduel, quai du
Président-Wilson, 8, Bèglest

mcusseOx, ,,t%pnasrt
queurs, apéritifs, armagnac, co-

BkteMgffASaf:

SOUVENIRS DE FRANCE
j!VIN7c3-Xj^vxeï ©t AJVtErXTLXC^fi-XTNrS

COMMERÇANTS, demandez nouveaux Tarifs réclames d'Articles
en soie brodée et autres Nouveautés: Bonnets, Coussins, Kchar-
pes, Jarretières, Tabliers, lapis, Chemises, Culottes, Cache-
Corsets, Combinaisons en pongée et crêpe de Chine.

F. BRUYNEEL, fabricant, 3, rue d'Hauteville, PARIS

SYPHILIS
GUERIS0N DEFINITIVE,

SERIEUSE
1

tansrecliute possible parles
COMPRÎMES DE GIBERT

606 absorbable sans plquro
Technique nouvelle Posée sur l'elllcncllé des )>•[»<• dose»lrecllonuécs mois répétées tous les joins
Traitement facile et aiscret môme en voyao»

Lu Boîte de 50 Comprimes Dix francs
(Ehvol fi-mico enntre esueces on nf) SEIe

Pharmacie GIBERT, le, r,.o d'Auesane - MiR
Dépôt à Bordeaux : Pb" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.

606
itSJ IJUT SEROTHE Fl APlgUEBORDEAUX 25 PU0 VITAL-CARLESfRFuî?tusqu'aTh^'iusqu'à£^^ssn^Brochures ei ronaeigna^0"'9 aansanaa

Office des Inventeurs
Obtention brevets France et étr.
S'adr. 85, r. de Vincennes, Bdx.

rouge VIN EXTRA. blanc
I35f VINIC0LE NOUVELLE 160'
L'!» as '29, rue Peyronnet LV-uo
HaTuÊMANDE à louer pt chasse
sJW et agrément ga domaine mê¬
me sans habit., r&g. Centre, Sud-
Ouest, Pyrén., jusq. Ariège. Ecr.
M. Ëmié, 61, c. Intendance, Bdx.
BBIITEILLDS bordelaises oc-
SswtJ I casion. Choix garanti.
Plusieurs wagons disponibles a
"""ke. a- Ecrire 29L rue SQlfé-

B" UJEAUD, minotier à Bassac(Charente), transporterait
trois tonnes marchandises de
Lyon, Bordeaux ou Angoulême.

On demande à louer en vide en¬tre rue Judaïque et rue Da-
vid-Johnston, maison de 12 piè¬
ces. Ecr. TULIEN, Havas, Bordx
";1M «« LÉ Nil.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Ueminfjton, etc.

Inter Office, fc, ail. de Tourav.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE
rt r-v par VAPEURS pour
H»tl Le Havre. Bouloone,
Dunkeraue, Ostende, Anvers.
Dép. 5/10 avril.
1 c. de Gourgue; Miaamont-
Legendre, 5, r. Esprlt-des-Lols.
■tnrT par VAPEUR pou.
rUlbl Pasajes, Huelva. Départ
1/5 avril. S'adresser : H. Mlra-
mont-Logendre, 5, rue Esprit-
des-Lois, tél. 1213.
rtarbure calcium, 140 % f°° t'63
gares.IlENAULT.Libourne.Gt»

-ILS DE FER galvanisés usagés
f vlgres. HENAULT, LIbourne.

VINS blancs Gironde prêts àexpédier, 1,700 fr. logé. Ecr.
LUNTRAC, Agence Havas, Bdx.

AHirnO AIb< TOURILLON in-
ftU t Uw forme ses clients et
amis qu'il s'Installe 251, r. Ju¬
daïque, téléphone 39.96, à dater
de ce Jour. Il a disponible de
bonnes affaires en CAMIONS et
en VOITURES 10-12 HP.

KP0Ê8EHTÂNTS TS*
demandés par importw maison
d'huiles et savons. Commissions
tr. avantageuses, Ec. Louis HER-

Bijouterie fantaisie
Souvenirs. Pierres à criquets,
mèche amadou. PRALONG, 18,
rue Etienne-Dolet, Paris (XX»).
• pu AT t.vestialres,chaussures,ftunftl meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, B?.
CAlfAU blanc non sillcaté,
Ortïun postal 10 kil. 24 fr.,
3 post. 68 tr., et 5 post. 110 fr.
franco cont. rembourserai. Sa¬
vonnerie de Rio-Tinto, Marseille

BAISSE DE PBSX
BLANC de ménage garanti.
CAUftN fe postal de 10 1t. 25 fr.OAVIlll 3 post. 72 fr.; 5 post.
115' f»° gare cont. remb'. Ecrire
II. Olivier, Capucines. Marseille.
CAVflM blanc «LE KAKI»,«2rlSUH post. 10 k., 24 fr.: 3
postaux, 70 francs, et 5 postaux,
115 francs franco gare contre
remboursement. LOISEL, fabri-
cant, MARSEILLE.

2nnn Pr°Pr- à vendre et 20 a|UwU louer. Liste env. fc° Bois-
selot, 56, rue du Rocher, PARIS.
UIII3 C d'olive douce surchoix
ElUlLE postal 10 lit. 46 fr.; Qe
table douce, 44 fr. Savon 72% 10
kil., 32 fr. Emb grat. t» c. remb.
Huilerie^du Littoral, Marseille.
ŒUFS GRANDE BAISSE
Œufs mirés extra. 3 fr. la dou-
zaiiie. Pambrun, 25, o. Espagne.
(ILS fer usagés vignes 160% kg,

.ffiëteas» ,ï«a»jKBft

SYPHBI.IS
(Gueriaon contrôlée).

Clinique WASSEFtMANN

S, rua Vital-Caries. BxOULEM ENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en l séance

606
inm&pmrs

PAR

CAMIONS-AUTOS
TOUTES DIRECTIONS

Teléph. 49.34
i tractionm©oaziicï"UL©

du SuciaOuest
Société A"* au capital de L'SO.OOO lr.

22-Î24, rue Borie, Bordeaux

A 2,500 fr. par an
désire louer maison 8-10 pièces
envir., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix:
PARIS, Agence Havas, Bordéex
Uôtej-restaurant ù céder à Dax.
«118 chamb., 25 pièc. achalanéé««.
Belle situât, et clientèle. S adr.
38. bd. ia Marine, Dax (Landes).

FILS DE FER
recuits, 7. 9. 11

Galvanisés, 13, 14, 10, H
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions

Compagnie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

' J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
W

DE CASTELNAU-DE-MEDOC

I

f

{

f

AV. demi tonneau état neuf.S'adresser Villa Robert, Paré
d'Espagne. L'Alouette, Pessac.

DIRECTION DES DOMAINES
DE PAU

Vente aux enchères publique»
et au comptant, avec 5 % en
sus pour frais, de MULETS pro¬
venant de l'armée américaine,
savoir :

A Salies-de-Béarn, le 3 avril, i
» h., Cbamp-de-Foire, 48 mulets^
Nay. le 4 avril, à 10 heures,

Champ-de-Foire, 48 mulets;
Ustaritz,-le 5 avril, à 9 heures,

Champ-de-Foire, 48 mulets;
Laruns, le 5 avril, à 9 heures,

Champ-de-Foire, 48 mulets;
Pontacq. le 7 avril, à 10 heures

Champ-de-Foire, 48 mulets;
Pour conditions de priorité et

autres, voir l'affiche.

BMiAOT^ DOMAINES

Jf~

iVente aux enchères libres
59 MULETS FRANÇAIS

Îiroven' dé l'armée américaine,e jeudi 3 avril, à dix heures,
sur la place Saint - Jaoques, ù
Castelnau-de-Môdoe.
Au comptant, 5 % en sus .

Le receveur des Domaines
CUVELIER.

CHEVAUX. M. Regourd recevralundi 31 c« forts convois de che¬
vaux tqus genres et tous prix.


